
Propos; sur le vin
et les; ivrognes;

Les voici revenues, les joyeuses ven-
danges. Que les ceps soient avares, cet-
te année, ne change rien à l'affaire : \
jamais, en pays vignerons, nous ne nous
sentons mieux accordés à notre terre ,
qu 'en ces semaines de cueillettes, de !
roulements de fustes, d'effluves su-
crés... Est-ce lu présence, sur nos co-
teuux , de ces essuims de filles aux ta-
bliers et uux foulards d'arc-en-ciel ?
Est-ce la finesse d'une lumière qui n 'est
jamais si transparente ? Ou le miei du ¦
ruisin lui-mème qui nous met de bon- I
ne et bucolique humeur ? Le fait  est
quo ces journées d'octobre nous sem- !
blent chaque année les plus précieuses :

de l' année.
Il y a de la tendresse dans l' air , de

l'optimisme duns les prunelles de ceux- |
là méme qui ne sont pus trop contents
de hi récolte. — Pensez : les deux tiers ',
d'une unnée honnéte... Ils n 'urrivent
pus à s'uffliger tant l'heure est con- !
f iante , tant il y a de promesses quand :
méme dans ces grappes aux graines I
mauves, bleues, cuivrées, lie-de-vin. Et
puis, après tout , nous ferons comme
nous pourrons. Ceux qui s'attristent j
n 'auront pas un litre de plus... Surtout
qu 'au moins, nous aurons la qualité.

Lu qualité , pour le vrai vigneron ,
voilà la grande affaire...

Il y a bien des semaines, deja , qu il
ne parie que d'elle. Il faut  le voir ca-
resser la gruine d'un index et d'un pou-
ce attentifs pour comprendre que le
grand problème c'est celui du bouquet,
du corps, de la queue du nouveau ve-
nu. Non pas vin de comète mais vin du
satellite : il n'a qu 'à bien se tenir.

Et il se tient bien. Il se met à la hau-
teur de la situation internationale. Ces
semaines sans rides que nous avons
eues depuis l'été ont réparé les boude-
ries du mois d'aoùt. Ces après-midis vé-
ritablement chaudes de fin septembre
ont fai t  réappuraìtre sur les graines ces
vernis précieux de soleil , de metal et
de sucre où l'abeille et la guépe vien-
nent poisser leur velours. Il y a bien
des nnnées que nous n 'avions plus vu
ca...

Mais voilà bien déjà des propos d'i-
vrognes pour nos amis des très utiles
ligues d'abstinents. Ils n 'niment pus que
l'on s'émeuve devant les miracles de la
vigne et ne -voient du vin que son as-
pect parfois démoniaque . Il faut  bien
le dire, notre réputation n 'est pas bon-
ne, en ce domaine, à nous autres Suis-
ses, et nous passons volontiers pour
d'incorrigibles buveurs. L'alcoolisme
à en croire un jeune erudii qui a con-
sacrò un très passionnant volume à la
présence de la Suisse duns les lettres

Décès du professeur
Tuor

On annonce le décès à Berne à l'àge de
82 uns de M. Pieder Tuor , uncien pro-
fesseur de l' université. Le professeur
Tuor a enseigne le droit romain et le
droit prive suisse de 1905 à 1920 à l'Uni-
versité de Fribourg. en 1921-22 à l'uni-
versité de Genève, puis à l' université de
Berne depuis 1922 jusqu 'au moment dc
su retraite.

frangaises, M. F. Jost , l'alcoolisme se-
rait mème notre défaut national. Vous
pensiez que les Polonais , que les Fran-
gais... Point du tout. Nous, nous les
honnètes bergers des idylles, les pàtres
de la liberté, nous sommes les buveurs
les plus intempérants de la planète.
Nous l'ignorions ? Ecoutons des témoins
l'affirmer tout au long des siècles !

Daniel l'Ermite, le curieux ambas-
sadeur flamand, écrit de nos ancètres :
« Boire est leur volupté, leurs délices,
leur plus grande dépense : c'est pour
boire qu 'ils se réunissent, pour boire
qu 'ils sont ensemble. C'est en buvant
qu 'ils négocient, qu 'ils commencent,
qu 'ils poursuivent, qu 'ils achèvent les
affuires les plus importantes. Passant
ainsi des jours et des nuits en débau-
ché, s'enivrer n 'est honteux pour per-
sonne; quand ils ont ussez bu , ils sor-
tent pour se déchurger l'estomac, et ils
se remettent à table dès qu 'il est sou-
lage... »

Ce ne serait rien si le témoignage
était unique. Après tout , on pourrait
imuginer notre homme tombe dans un
traquenard de vigneron et prenant
pour moeurs et coutume ce qui n 'était
qu 'une forme de la bonne hospitalité.
Que non point. Ecoutons Pierre Davity,
un voyageur frangais du XVIIe. Dans
les treize louables cantons, il prétend
« qu 'on ne saurait faire aucune affaire
ni contracter amitié qu 'en buvant à
tout reste, vu que ceux qui boivent da-
vantage ou qui s'enivrent sont estimés
plus francs et plus hommes de bien que
les autres, qui refusent de faire ces
excès dommageables au corps et à l'es-
prit. » On suit que Rousseau a repris
ì'antienne dans sa Lettre XXIII de la
Nouvelle Héloise, consacrée spéciale-
ment au Valais.

M. Jost nous conte aussi, tirée des
« Impressions de Voyage » d'Alexandre
Dumas, la merveilleuse aventure arri-
vée au maréchal de Bassompierre, né-
gociateur d'Henri IV auprès des ligues
helvétiques. Le maréchal avait conquis
l'estime de ses hótes. Déjà à cheval, il
quittait son auberge quand treize dé-
putés, un par canton , lui vinrent sou-
huiter un heureux retour. Et de videi-
chacun , en son honneur et en l'hon-
neur de la France, une enorme coupé
qui contenait bien une bouteille.

Un maréchal ne pouvait que rendre
uno si insigne politese. Il appelle son
domestique, remet pied à terre, tire une
botte, la fait  remplir de treize bouteil-
les, et rend, vidant d'une traile le con-
tenu de ce vase improvisé, lu politesse
aux treize cantons ! « Les Suisses trou-
vèrent que lu France était dignement
représentée. »

Nous n 'allons pas nous trapper parce
qu 'un almanach du temps de Louis XIII
saluait ainsi une députution hclvétique:

Le.s Suisses étant arrivés
Avec leurs rouges trognes
Le roi leur a domande :
Etes-vous des députés

D'ivrognes ?
Il parait, à en croire notre guide, que

notre réputution de « buveurs à tous
crins» se muintient  intacte tout uu long
du XVIlle siede. Le marquis d'Argens
Ione notre rusticité, nutre honnèteté,
mais ne peut taire nos défuuls : « Tant
de vertus sont obscurcies pur un dé-
faut considérable : ils sont ivrognes au
souverain degré. Ils passent quelque-
fois des jours et des nuits à des débau-
ches continuelles; et l'on ne peut espé-
rer de gagner une pluce dans leur coeur
sans avoir le verre à la main.  L'amit ié ,
chez eux , se cimente par le vin... » Et
le charmant homme de nous uccuser de
mépriser les poètes puisque nous réser-
vons tonte notre admirat ion uux  bu-
veurs.

Fieffés ivrognes, nous le sommes
pour Montesquieu , pour Jean-Jacques,
pour bien d'autres. Il faut y consentir.
Ce qui est plus blessant pour nos vi-
gnerons c'est la mauvaise réputation
qu 'ont nos vins , à l'étranger, qu 'ils a-
vaient, du moins, au temps des voya-
ges en diligences. N'est-il pas vrai que
nous passons notre temps, d'un canton
à l' autre. à dire du mnl des vins de nos
voisins ? Des plaisanteries ccntenuires
se répètent de boriche à bouche sur les
jus de la vigne tout juste bons à laver
les vitres. N'nccusons donc personne.
Et disons à ceux qui doutent encore de
l'excellence de nos chasselas et de nos
dòles : ¦ Venez donc goùter un verre
du Satellite ! »

Maurice Zermatten.

Le premier defile de Centurions en Suisse

A la fin du COUì-S de répétition du groupe arme entièrement de Centurions, le
commandant du 4me Corps d' armée Thomann a remis au commandant du groupe
de char 14 l'étendard. Sur la place d'armes de Thoune eut lieu après la remise

de l'étendard le premier défilé suisse de chars Centurions.

! TOUS LES ENFANTS NE VONT PAS A L'ECOLE : 1

In Iiomnic sur deu\ uè sait pas lire
LA MORTALITE EST PLUS FORTE CHEZ LES ANALPHABETES

* . v (De notre correspondant particulier)

On reste stupéfait lorsqu'on ap-
prend qu'il existe de par le monde
un homme sur deux qui ne sait pas
lire. La lecture est donc encore le
monopole d'une élite. Il y a, sur les
cinq continents, un milliard d'étres
humains qui ignorent totalement les
rudiments de l'alphabet. Ce mil-
liard est presque entièrement ré-
parti sur les territoires de l'Asie, de
l'Afrique et de l'Amérique du Sud.

Une recente statistique établit, à
ce sujet, de curieux rapproche-
ments.

Ce sont dans les pays où l'anal-
phabétisme est le plus dense que la
mortal i té  est la plus forte et l'àge
moyen de vie le plus bas.

Là où l'on sait lire, on ne meurt
pas en moyenne à moins de cin-
quante ans, tandis que dans les au-
tres régions où l'ignorance prédo-
mine, la mortalité peut tomber jus-
qu'à trente ans. Les ethnographes
ont naturellement cherche à appor-
ter des remèdes.

Si l'on concoit qu'il est possible
de porter l'instruction dans certains
endroits de l'Afrique noire, la dis-
persion des familles, dans l'isole-
ment de la savane brésilienne, pose
des problèmes presque insolubles. Il
n'est pas question, en effet , de créer
des écoles là où les distances se cal-
culcnt par journées de marche.

L'abscnce de statistiques ne faci-
lite pas le progrès culturel. Com-
ment déterminer le pourcentage
d'illettrés en Egypte , par exemple,
où la population est en partie no-
made ? Et comment déterminer dans
les peupladcs du centre africain ou
asiatique, Ics éléments de la popu-
lation qui n'ont pas atteint l'àge
scolaire ?

ANALPHABÈTE OU ILLETTRÉ.
Mais, avant de bàtir sur le sable

des recenscments, il existe, sans
doute, une tàche plus urgente :
comment « definir » l'analphabète
ou l'illettré ?

Un groupe d'études au stage de
Mysoro (Indes) a propose la défini-
tion suivante : « Est illettré quicon-
que est incapatale de lire et écrire
facilement et intelligemment un pe-
tit texte simple ».

Cette définition, pour parfaite
qu'elle soit, suppose une connais-
sance de la langue, la possibilité de
lire des textes déjà assez complexes
ct d'avoir des notions essentielles
sur l'histoire, la civilisation , les opé-
rations arithmétiques simples.

On est donc arrivé à déterminer
la notion sommaire du nom anal-
phabète, c'est-à-dire de celui qui
possedè le « rudiment ». Mais une
autre difficulté surgit : en quoi con-
siste le « rudiment » ?

Un spécialiste brésilien dit :

e**r*-*̂ ****r+++ *++*-r+*****-w^̂ **-**-*.

« l'analphabète est celui qui n'a pas
recu un enseignement une année
durant. Celui qui a suivi une année
d'études est considère comme semi-
illettré. Celui qui a aceompli deux
années d'études connait imparfaite-
ment le rudiment. Possèdent le ru-
diment ceux qui ont suivi trois an-
nées d'études ».

L'ÉDUCATION DE BASE.
• L'UNESCO a engagé une campa-
gne contre l'ignorance. Un pian de
douze ans est en cours qui doit per-
mettre d'éduquer les peuples illet-
trés.

On a compris que l'enseignement
traditionnel dans les écoles ne pou-
vait ètre dispense aux peuples anal-
phabètes. C'est ainsi qu'a surgi un
enseignement nouveau qui a pris le
nom « d'éducation de base ». C'est
le moyen immédiat de donner aux
hommes unc instruction sommaire
qui leur permettra de comprendre
les difficultés qui Ics assaillent et
par là méme de les résoudre.

Des spécialistes de l'éducation de
base forment des educateurs spécia-
lisés qui entreprenent le travail ef-
fectif. Les équipes d'éducateurs
comprennent un éducateur pour
adultes, un ingénieur charge des
questions sanitaires, un export agri-
cole , un instituteur et une infir-
mière.

Un centre modèle existe déjà au
Mexique, à Patzcuaro. L'Amérique
latine, qui est une des régions qui
comprend le plus d'analphabètes,
sera donc à la pointe de la lutte
contre l'ignorance.

Ce centre, qui cstime à plus de
70 millions les illettrés, en Améri-
que du Sud, est charge de la mise
au point du matériel, des cartes, des
films et des livres nécessaires à
l'éducation dc base.

Le centre préparé également les
équipes d'éducateurs et d'instruc-
teurs, de constructeurs d'installa-
tions sanitaires, agricoles, artisana-
les, d'economie ménagère, etc...

Le champ d'action de centre-té-
moin porte sur une région de 200
km. carrés peuples de 10 000 habi-
tants, presque tous analphabètes.

Les grandes disciplincs de l'édu-
cation de base portent sur la pro-
tection de la sante, l'exploitation
des rcssources naturelles, l'appren-
tissage de la dignité dans la vie
morale et matérielle, l'utilisation des

|loisirs.
Quand Ics hommes auront com-

: pris que le bien-ètre est lié à la
culture et que l'éducation est une
nécessité absolue au meme titre que

, l'air et l'eau, les hommes auront fail
un pas immense vers la paix.

Alfred Straubhaar.
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Bossuet dans son fauteuil
Moi à la Bergère...

• L'INSTANTANÉ DE
PIERRE VALLETTE

Singapour, Hongkong
...ou Treize Étoiles ?
Malheureusement, la grippe a tou-

jours la vedette. On s'en passerait !
L'autre jour , une réunion amicale

groupait quelques Sédunois dans un
restaurant. Bien entendu *on parlait de
l'inopportune visiteuse asiatique.

Un des messieurs présents, très f i er
de son savoir et un tantinet pédant ,
dissertait des d i f f é ren t s  virus, et ren-
seignait l' auditoire sur les particula-
rités du « Singapour » et du « Hong-
Kong ».

Puis chacun mit son grain de sei dans
la diseussion, sauf un dénommé Flavien
qui se taisait en souriant.

Puis, tour à tour, ces messieurs ir\-
diquèrent les remèdes préventifs  qu'ils
préconisaient. L'un d' eux vanta l' ail,
un autre le Rédoxon, un troisième la
quinine, un quatrième... etc...

Seul Flavien se taisait toujonrs et
son sourire devenait de plus en plus
large.

En f i n  de compte, l'orateur du début ,
s'adressant à lui , s 'exclama : « Alors
toi, Flavien, tu ne donne» pas ton
avis ? »

L interpelle se gratta le front , hesita
une seconde à parler , puis d'une voix
de basse déclara calmement en se lis-
sant la moustache : « Vous Xenez vrai-
ment à connaìtre mon remède ? Il est
tout simple ! » Il  f i t  un large geste
d' avpel à la sommelière, puis comman-
da : « Petite , apporte-moi trois décis
de Malvoisie bien jraiche. » « En f in , mo-
queur , il aiouta : « Voyez-vous, mes
amis. ce n'est pas plus compliqué que
ca. Seulement , moi je  n'ai pas peur du
« Singapour » ou du « Hon a-Kong ». Je
lutte tout simplement contre le virus
« Treize-Etoiles », le plus dangereux.
Depuis le début de l'epidemie , malgré
de sonrnnìses at taques , il ne m'a pas
« possedè » . » En f in , convaincant , il
ac.heva : « Essayer ce remède, c'est
l' adopter ! »

Quelques minutes plus  tard , la Mal-
voisie dorée bril lali  dans tous les ver-
res du aroupe de copains.

Sur les sept aaillards présent» , six
sont encore indemnes, le septième est
au lit. C'est le seul qui ne toucha r>as
à son verre ! P. V.

Le fourneau,
cette poubelle

Quelle est la différence entre un four-
neau et une poubelle ? Curieuse ques-
tion , mais bien des gens ne le savent
pas. Pendant les mois chauds, ils utili-
sent lc fourneau et — s'ils ont une pièce
spécialement réservée au chauffage —
les environs du fourneau pour y jeter
tout ce qu 'ils ont Ì'intention de brùler
en hiver.

Papier , carton et déchets de bois , mais
aussi déchets d'autre genre et chiffons
imbibés de détuchant et autres liquides
s'amassent là. Lors du premier froid , on
y met le feu.

Sans étre chimiste, on s'imagine quel-
le est la réaction. Aussi est-il normal
que le début de la saison de chauffage
amène chaque année un bon nombre
d'explosions et de déflagrations. En ge-
neral , les portes du fourneau sont arra-
chées. Souvent aussi , tout ce qui se trou-
ve aux alentours du fourneau prend feu.

En fin de compte, la maison toute en-
tière se met à flumber, parce qu 'on a
oublié que le fourneau , en été, n'est pas
une poubelle.

CTPI
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• FOOTBALL

Avec les series inierienres
Les équipes valaisannes de sérics inférieures ont dispute le 4mc tour dc la

Coupé valaisanne. De nombreuses surprises ont été enregistrées. C'est ainsi que
le leader Salquenen a été battu par un F.C. Gróne , irrésistible dimanche. Chàteau-
neuf a du s'incliner face à Brigue, ce qui est aussi surprcnant . Quant à Vétroz ,
il a réussi l'exploit de tenir en échec durant le temps réglementaire la magnifi-
que équipe de Vernayaz, pour ne succomber que durant les prolongations. Enfin
Montana s'est qualifié après avoir battu St-Léonard et Ayent. Les autres résul-
tats sont conformcs aux prévisions et Saxon, Ardon , toujo urs brillant en Coupé,
et Monthey II se sont qualifiés pour le tour suivant qui verrà l'entrée en liste des
équipes de 2me ligue. La Coupc valaisanne, reste donc, à tous points de vue une
compétition extrémement intéressante.

Toutes les formations valaisannes de
séries inférieures n 'étant pas occupées
par la Coupé, on a joué des rencontres
de championnat en 2me et 4me ligues.

Deuxième ligue
Le F.C. Rarogne continue sa marche

triomphale en disposant très nettement
du F.C. Chippis pourtant coriace chez
lui. Qui stopperà l'equipe des Troger ,
qui a déjà marqué 47 buts pour 7 goals
recus. Peter Troger (ex-brillant élément
du F.C. Sion) a , parait-il , déjà marqué
plus de 25 buts. Qui dit mieux ?

Surprise à Vignoble, où Villeneuve
remporté une confortable victoire. Sur-
prise également à Vevey, où les Réser-
ves locales (très fortes) battent bien sé-
vèrement un St-Maurice qui depuis
quelques dimanches donne d'évidents
signes de lassitude.

Le derby du centre est revenu à Sion
II qui a dispose de justesse de Sierre II.
Avec 4 points, les Sédunois peuvent en-
core céder la lanterne rouge à un ad-
versaire moins fortune.

J. G. N. P. Pt.
Rarogne 8 7 1 0 15
Villeneuve 9 5 2 2 12
Vignoble 9 4 3 2 11
Vevey U. 9 4 3 2 11
Viège 7 3 2 3 8
Sainit-iMiaurice 7 2 2 3 6
Sierre II 9 2 3 4 7
Montreux 6 2 2 2 6
Chippis , 9 — 5 4 5
Aigle 8 1 3  4 5
Sion II 8 2 — 6 4

Quatrième ligue
GROUPE I

Steg reste toujours leader et sa vic-
toire sur Viège II était prévue. Rarogne
II effectue un magnifique redressement.
Le match Granges I - Steg II a été arrèté
alors que Granges menait par 2-1.

J. Pts
Steg I 8 15
Montana I 6 10
Rarogne II 7 10
Lens II 7 7
Viège II 8 7
Granges 1 6  6
Salquenen II 8 4
Steg II 7 3
Chippis II 7 2

GROUPE II
Bramois s'est soudainement repris et

Vex fait les frais de l'aventure. Conthey
surprend tout le monde et bat (très net-
tement) Sion III, ce qui est tout de mè-
me un exploit et le signe d'une classe
certaine. Quant à Grimisuat, il continue
sur sa lancée et Evolène a dù s'incliner.
St-Léonard II a battu Baar , ce qui cons-
titué une légère surprise.

J. Pts
Conthey I 8 14
Grimisuat I 7 13
Ayent I 7 9
St-Léonard II 7 8
Evolène 1 7  6
Sion III 7 6
Baar I 7 5
Bramois 1 7  4
Vex I 7 1

GROUPE III
Chamoson II a failli causer la sur-

prise de la journée mais a dù finalement
s'incliner devant Orsières.

J. Pts
Orsières I 7 12
Saillon I 6 * 9
Fully II 7 8
Bagnes I 5 4
Martigny III 6 4
Chamoson II 7 4
Vollèges 1 6  3

GROUPE IV
Surprise à Vouvry où le leader est

tenu en échec par l'equipe locale. Vion-
naz et Collombey II ont partagé frater-
nellement les points. Les autres résul-
tats n'ont pas été communiqués. Déci-
dément !

J. Pts
Evionnaz I 7 12
Troistorrents 1 9  12
Muraz II 7 9
Evionnaz II 6 7
Bouveret 1 6  6
Vouvry I 7 6
Vionnaz 1 9  6
Troistorrents II 6 5
Collombey II 8 3

Restaurant
Forclaz-Touring

9 (Couturier S.A.), Martigny •
1 Sa qualité et ses prix ! %
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S erre El - S on II 2-3
Sion joue dans la formation suivante :
Bartholotti; Cathrein , Gaspoz , Mas-

quetto; Théoduloz , Rossier; Gaillard ,
Blaser , Putallaz , Wenger, Béquelin.

En première mi-témps les Sédunois
sont nettement supérieurs et manquent
plusieurs occasions qui paraissent faci-
les. Us prennent pourtant l'avantage
par un but de Péquelin qui reprend une
balle làchée par le gardien sierrois.

Au cours de la seconde mi-temps, les
Sierrois se reprennent et égalisent.
Bientót , ils arri vent méme à mener à
la marque. Mais les Sédunois qui ne
veulent pas laisser passer l'occasion de
remporter l'enjeu qui est à leur portée ,
forcent dès lors l'allure. Putallaz par-
vient à égaliser par un beau but de la
tète. Cinq minutes avant la fin de la
rencontre, J.-B. Rossier reprend de la
tète un magnifique coup-frane et don-
ne la victoire à son équipe.

Deux points bienvenus pour les Sédu-
nois qui cherchent de toutes leurs forces
à se tirer d'affaire. Avec de la per-
sévérance, ils y arriveront.

Vex - Bramois 0-9
Le résultat de ce match est assez élo-

quent pour que l'on puisse se passer de
grands commentaires. Face à une équipe
encore en apprentissage, les Bramoi-
siens retrouvèrent la cohésion et le
punch de la saison passée. Mais il fau-
dra d'autres victoires acquises un peu
moins facilement pour pouvoir affirmer
qu 'ils se sont retrouvés.

Quant à Vex, c'est une équipe jeune
qui peut s'améliorer si elle ne se laisse
pas décourager par ses insuccès passa-
gers.

Bramois évoluait avec : Walpen; J.M.
Biner , Jacquod; Farquet , Mayor, Praz;
Obrist , R. Biner , Micheloud , Pierini , Co-
mina. &.

La décision appartient
aux autorités bernoises

Le B.S.C. Young-Boys s'est occupé,
dans sa séance du comité de lundi , de la
situation nouvelle concernant la rencon-
tre de Coupé des champions européens
contre Vasas Budapest. Des cxplications
fournics par les autorités fédérales et
cantonales, il ressort qu 'il n'y aurait
plus de difficultés à faire disputer ce
match à Berne, et le comité du B.S.C.
Young-Boys serait partisan de cette so-
lution. Cependant , comme la responsa-
bilité de prendre toutes les dispositions
nécessaires incombe aux autorités de la
ville de Berne, c'est le Conseil muni-
cipal , dans sa séance de mardi 5 novem-
bre, qui devra décider définitivement si
l'autorisation pourra etre accordée.

Sport-Toto
Concours du Sport-Toto No 10 du 3 no-
vembre 1957, résultats :

14 gagnants avec 12 points à Fr.
9.935,75 ; 503 gagnants avec 11 points à
Fr. 276,55 ; 5.874 gagnants avec 10 points
à Fr. 23,65.

LOTO-TIP No 10 : 4 gagnants avec 4
points à Fr. 4.065,55 ; 214 gagnants avec
3 points à Fr. 75,95.

Prix de consolation No G : 224 gagnants
avec 33 points à Fr. 44,65.

PATINOIRE DE SION
MARDI 5 novembre, à 20 h. 30

AROSA
S I O N  (renforce)

Journee-mouton
du basketball

Pour feter su victoire recente au
championnat suisse, le club uthléliquc
de Sien e a organise dimanche après-
midi un diner en plein air duns le bois
dc Fingcs. Unc trentaine de Sierrois ct
quelques Sédunois et Sédunoises qui
uvuient été invités fircnt fèto à lu bro-
cho. Tout so passa dans une ambiance
de franche camaraderie. Nous disons
oneore toulcs nos félicitation s uu club
sierrois.

• CYCLISME

I oppi-Ila Iti ini
remportent le Trophée Baracchi

Graf - Voucher seconds
C'est à une fin de course pxcellente que Ics anciens recordmen du monde de

l'heure, les Italiens Fausto Coppi et Ercole Baldini , doivent d'avoir remporté
l'épreuve sur route contre la montre du Trophée Baracchi , disputée lundi sur les
108 kilomètres du parcours séparant Bergamo du velodromo Vigorelli de Milan.

En effet , la décision n 'intervint que dans les 28 derniers kilomètres, alors
que les futurs, vainqueurs ne se trouvaient encore qu'en troisième position , à 1' 01
des leaders, les Frangais Anquctil-Darrigade, installés grands favoris. Poursui-
vant une remontéc qu 'ils avaient amorcée après le premier tiers de la course,
Coppi-Baldini parvinrent à prendre le meilleur sur les Suisses Graf-Vaui-her aux
portes de Milan , alors que, Anquctil-Darrigade ayant retrograde, la première place
ne semblait plus pouvoir échapper aux

Ceux-ci , en effet , étaient partis très
rapidement et , à Lecco (34 km. 500), ils
venaient en tète, en 44'32,4 , précédant
Anquetil-Darrigade de 21"4, Ronchini-
Bruni , de 30"2 , Moser-Oreste Magni de
1*14; Coppi-Baldini de l'16,4, tundis que
plus loin suivuient Poblet-Mussip, Ces-
tari-Tadeucci , L. Bobet-Bouvet et enfin
Impanis-Vlaeyen.

Au 65e kilomèlre, alors que les Fran-
gais avaient passe à l'attaque, Graf-
Vaucher avaient passe en seconde po-
sition , à 35" des nouveaux leaders , qui
avaient couvert la distance en 1 h. 23'49.
Coppi-Baldini , qui eux aussi avaient vi-
goureusement réagi , suivaient à une mi-
nute de Darrigade-Anquetil , puis ve-
naient dans l'ordre : Ronchini-Bruni ,
à l'35; Moser-O. Magni , à 2'05; Poblet-
Massip, à 2'40; Cestari-Tadeucci , à 3'56;
L. Bobet-Bouvet , à 4'36; Impanis-
Vlaeyen, à 4'54.

Enfin , à Macherio (km. 76), ^vant que
l'épreuve n'entre véritablement dans
sa phase decisive, Anquetil-Darrigade
étaient toujours au commandement,
précédant Graf-Vaucher de 37", Cop-
pi-Baldini de l'17, Moser-O. Magni de
2'17; Ronchini-Bruni de 2'19, Poblet-
Massip de 3'03, Bobet-Bouvet de 4'39,
Cestari-Tadeucci de 4'55 et Impanis-
Vlaeyen de 6'04.

CLASSEMENT FINAL
DE L'ÉPREUVE SUR ROUTE
CONTRE LA MONTRE

1. Fausto-Coppi-Ercole Baldini , Ita-
lie, les 108 km. en 2 h. 19'09 (moyenne
46 km. 568), nouveau record de l'épreu-
ve, ancien record détenu par Coppi-Fi-
lippi , depuis 1954, en 2 h. 20'26 (moyen-

• BOXE

concurrents helvétiques.

ne 46 km. 142); 2. Rolf Graf-Alcide Vau-
cher , Suisse, 2 h. 19'14; 3. Aldo Moser-
Oreste Magni , Italie , 2 h. 20'09; 4. Jac-
ques Anquetil-André Darrigade , Fran-
ce, 2 h. 20'29; 5. Miguel Poblet-Fran-
cisco Massip, Espagne, 2 h. 22'25; 6.
Louison Bobet-Albert Bouvet , France ,
2 h. 23'39; 7. Ronchini-Bruni , Italie ,
2 h. 24'01; 8. Cestari-Tadeucci , Italie ,
2 h. 25'39; 9. Impanis-Vlaeyen , Belgi-
que, 2 h. 26'39.

Les huit premiers étaient qualifiés
pour disputer les deux épreuves sur
piste au Vigorelli.

ÉPREUVES SUR PISTE
AU VELODROME VIGORELLI
DE MILAN

lère épreuve, un tour contre la mon-
tre avec départ lance :

1. Ronchini-Bruni , 54" (27 plus 27); 2.
Anquetil-Darrigade , 54,4 (28 plus 26,4);
3. Moser-O. Magni , 54,8 (27 ,2 plus 27 ,6);
4. Vaucher-Graf , 55,4 (27 ,8 plus 27 ,6);
5. ex-aequo : Baldini-Coppi , 55,8 (26 ,4
plus 29,4) et Poblet Massip, 55,8 (26 ,4
plus 29,4); 7. L. Bobet-Bouvet , 57 (28.2
plus 28,8); 8. Cestari-Taddeucci , 59,4
(28,4 plus 31).

2e épreuve, australienne sur 10 tours :
1. Coppi-Baldini , 4'55,3; 2. Moser-O.
Magni , 5'03,1; 3. Anquetil-Darrigade,
5'05; 4. Graf-Vaucher , rejoints.

Classement final du trophée Barac-
chi :

1. Coppi-Baldini , 79 points; 2. Graf-
Vaucher , 68 pts ; 3. Moser-O. Magni , 66
pts; 4. Anquetil-Darrigade, 58 pts; 5.
Ronchini-Bruni , 44 pts; 6. Poblet-Mas-
sip, 43 pts; 7. L. Bobet-Bouvet , 34 pts ;
8. Cestari-Taddeucci , 22 pts.

Avant le choc Hahmi - Macias
Le championnat du monde des poids coq, qui aura lieu le 6 novembre, en plein

air, au stade Wrigley de Los» Angeles, èntre le Francais Alphonse Halimi et le
Mexicain Raul « Raton » Macias, permettra de connaìtre, pour la première fois
depuis deux ans, le champion incontesté de la catégorie. On sait en effet que
depuis mars 1955 la N.B.A. reconnaìt Macias comme le champion du monde, tan-
dis que d'autres organismes internalionaux reconnurent successivement le Fran-
cais Robert Cohen, ITtalien Mario d'Agata et enfin Halimi comme tenants de la
couronne des coq.

Les deux boxeurs ont termine diman-
che leur enlrainement, qui ne réserva
aucune surprise, et se trouveront mer-
credi soir (heure locale), soit jeudi ma-
tin , au meilleur de leur condition. Deux
hommes de styles opposés seront alors
en présence : Macias , à la boxe classique
et dont les coups sont plus rapides et
plus secs ; Halimi , au style de battant
plus robuste, dont les coups sont moins
précis mais lancés en sèrie avec une for-
ce exceptionnelle pour son poids.

Jamais Halimi n 'a mis un genou à
terre au cours de ses nombreux combats
amateurs et ses 21 comme professionnel ,
dont il en remporta 14 par k.o. Il ne
fut battu qu 'une fois par arrèt de l'ar-
bitre , sur coupure , devant le poids piu-
me Jimmy Carson. De son coté, Macias
fut mis une fois seulement k.o au 3me
round , par l'Américain Billy Peacock
qu 'Halimi battit par la suite uux points.
Au cours de son combat contre l'Améri-
cain , Mucias avait eu la machoire frac-

turée. Il alla une nouvelle fois au tapis
en 1957, devant le Philippin Dommy Ur-
sua , mais se releva pour l'emporler par
k.o. à la l ime reprise. Sur 37 combats
professionnels. Macias en a remporté 36,
dont 15 avant la limite.

La recette devrait depasser les 200.000
dollars et égaler celle du championnat
du monde des moyens entre Ray « Su-
gar » Robinson et Cari « Bobo » Olson.
En tout cas, en ce qui concerne la caté-
gorie des coq. il est certain qu'un nou-
veau record sera établi. La popularité
des petites catégories en Californie pro-
vieni de la proximité du Mexique où
abondent les boxeurs légers. Selon l'or-
ganisateur Georges Parnassus, 6.000 à
7.000 Mexicains , sans compter ceux qui
sont établis uux Etats-Unis , traverse-
ront ln frontière pour assistei* au match ,
qui sera télévisié à travers tous les
Etats-Unis et en direct à Cuba. Il ne
sera toutefois pas retransmis dans le
Sud de la Californie.

Sporti s, m x^
-*#V Les dirigeants du groupe sportif
ACBB-Helyett-Leroux ont annoncé que
Jacques Anquetil et André Darrigade
ont signé avec M. Philippe Potin , un
directeur du groupe sportif , un contrat
aux termes duquel ils s'engngent , pour
les années 1958 et 1959, à ne porter
d'autres couleurs que celles dc ce grou-
pe dans toutes les épreuves cyclistcs
tant »frangaises qu 'étrangères.
ir Les quatre matches à rejouer du 3e
tour principal de la Coupé de Suisse,
Moutier-Cantonal , Monthey-Sion , Lu-
gano-Kickers Lucerne et US Bienne-
Boujean-Thoune auront lieu le 24 no-
vembre. La rencontre de championnat
de lère ligue entre Baden et Moutier est
donc renvoyée.
ir L'equipe natìonule suisse est, bien ar-
rivée lundi à Glasgow et a déjà effec-
tue un léger galop d'entrainement sul-
le terrain de Hampden Park , où elle
jouera mercredi devant 120.000 spec-
tateurs.
¦**V L'ailier écossais Gordon Smith , mal
remis d'une blessure , devra probablc-
ment céder su plucc à Alce Scott , des
Glasgow Rangers.
•k Le couple anglais M. Dracngcr-M.
Whelan a remporté le championnat
d'Europe de patinage artistique n rou-

• • •
lettes, categorie danse , a Bologne.
-Ar Championnat d'Italie : Genoa-Ales-
sandria , 0-2 , Udinese-Samproria , 3-3:
Alessandria est 5e du classement avec
11 points.
ic Le champion du monde et record-
man de l'heure Roger Rivière a dù en-
trer pour la seconde fois en clinique. En
effet , une nouvelle intervention chirur-
gicale est nécessaire pour remettre sa
clavicule en état et sa rentrée se trou-
ve ainsi encore retardée.
ir Le Tchèque Ladislas Knntorek a
établi . sur la piste du stade de Houstkn ,
près de Prugne , deux meilleures perfor-
mances mondiales : celles des 20 mil-
les en 1 h. 44' 52 ,6 (ex-mcilleurc perfor-
mance par le Finlandais Oksanen en
1 h. 45' 28) et des 2 heures, en pnreou-
rnnt 36 km. 427 ,50 (Luncnstcr , Grande-
Bretagne , 35 km. 398).
x Selon l'agence hongroìse MTI , la jeu-
ne magyare Kuto Boros. àgée de 16 uns ,
a couvert un 100 in. dos en l'12 ,6, dans
le bassin de la piscine converte de l'ile
Marguerite, à Budapest. Cettc perfor-
mance, qui est meilleure que le record
du monde dc l'Anglaise Judith Grinham
(l'12 ,9) ne pourra toutefois étre homo-
loguée comme tei . car olle a été réali-
sée en bassin de 33 m. 33.

Sion - Arosa

§ Le plus fort :
§ Canadien d'Europe S

C'est un redoutable honneur , pour Ics
gars de la capitale valaisanne d'affron-
ter pour leur premier match de la sai-
son la très forte équipe des champions
suisses Arosa.

Nos joueurs prennent la chose très
au sérieux et sont décidés à donner le
meilleur d'eux-mèmes pour défendre
leurs chances au maximum de leurs
possibilités. Les entraìnements de Guny
ont déjà porte leurs fruits. Notre en-
traineur a su d'emblée leur faire com-
prendre qu 'un maximum de discipline
est nécessaire pour celui qui veut prati-
quer ce beau sport. Chacun s'est mis à
l'ouvrage avec cceur et gageons que nos
hótes devront sortir leur tout grand jeu
s'ils veulent s'imposer d'une manière
indiscutable.

Les Sédunois , pour ce match , seront
renforce par Dulac , de Sierre, que cha-
^••••^•••••••••••••••••••••• ir s

• Le plus fort joueur canadien •
8 évoluant actuellement en Europe !
% est incontestablement Bragagno- S
• la, l'entraìneur actuel du H.C. J
0 Arosa. m
• Cet homme a joué plusieurs an- •
2 nées en Italie (dont il a par ail- e
• leurs la seconde nationalité) no- •
J tamment avec les célèbres H.C. *
• Cortina , Turin et Milan-Inter. De •
• l'avis unanime de tous les criti- S
0 ques européens spécialisés, Bra- •
• gagnola est d'au moins une classe ?
• supérieure à tous ceux que l'on a a
• vu jusqu'ici sur notre continent. •
S Ce sera donc pour le public sé- e
• dunois une chance extraordinaire •
5 que de voir évoluer un tei joueur. 2
• La seule présence de ITtalo-Ca- •
2 nadien mérite le déplacement ce 2
0 soir à la Patinoire de l'Ancien- •
2 Stand. 2
2 Et comme Bragagnola dirige le a
• H.C. Arosa , inamovible champion 2
2 suisse depuis plusieurs années, le 2
• spectacle offert par la remarqua- •
2 ble équipe grisonne sera passion- 2
% nant. •
2 Décidément , on ne pouvait de- 2
9 buter de meilleure manière à Sion •
2 cette saison. 2
••••••••••••••••••••••••• et»*(
cun connait bien. Inutile de dire qu 'a-
vec son ami Guay il vont en faire voir
de toutes les couleurs aux gars des Gri-
sons. Us y aura donc du beau sport à
la patinoire, et par le temps agréable
que nous avons, la foule des grands
jours se déplacera à l'ancien stand.
Bienvenue donc à tous, ce soir , à 20
h. 30.

Le public est avisé que les caisses de
la patinoire seront ouvertes dès 19 h.
30. Qu'une caisse speciale sera réscrvée
à l' entrée gauche de la patinoire pour
les personnes qui voudraient se procu-
rer des cartes de supporters.

Avis aux juniors
L'entrainement des juniors du H. C

Sion debuterà cette semaine sous la di
rection du Canadien Roger Guay.

Age requis : 11-17 ans.
Rassemblement : Patinoire de l'An

cien Stand :
1) Ecole primaire et école industriclle

mercredi à 13 h.
2) Collège : jeudi à 13 h.
Equipements: patins et canne de hockey

• ECHECS

Championnat cantonal
par équipes

Jeudi 31 octobre s'est jouee la rencon-
tre Sion <Valère» - Brigue, comptant
pour le championnat cantonal par équi-
pes nouvelle formule. Sion , qui avait
gagné assez facilement Loèche la se-
maine passée, se devait de prendre cette
rencontre au sérieux . car Brigue est une
équipe bien entraìnée et qui joue très
bien. Sion qui , pour des raisons de ma-
ladie, devait remplacer trois joueurs de
la première équipe , fit des prodiges et
c'est par le résultat de 6-2 pour le ler
groupe et 2-2 pour le second groupe que
se termina cette rencontre.
ler groupe :

Maag-B. Scheuber 1-0 ; Humbcrt-W.
Klay 1-0 ; Demanega- Schlegel 1-0 ; Ré-
bora-W. Scheuber 1-0 ; Montundon-H.
Klay 0-1 ; Pfister-Helwig 1-0 ; Gaspoz-
Dr Lanwer 1-0 ; Granìcher-Nicolet 0-1.
2e groupe :

Roten-Dr Wergless 1-0 ; Ioos-Dckom
bis 0-1 ; Roberti-Karlen 0-1 ; Fischer
H. Scheuber 1-0.

Coupé de Sion
Cesi mardi 5 novembre à 20 h. 30 uu

locai du club, Hotel du Midi à Sion , que
debuterà cette compétition.

Tout joueur d'ehecs, qu 'il appartienil e
ou non à un club , peut y participer.
Qu 'on se le dise.

•k Classement final des six jours dc
Dortmund : 1. Terruzzi-Arnold , Italie-
Australie, 415 p. ; 2. van Steenbergen-
Severeyns, Belgique, 280 p. ; 3. Junker-
mann-Rcinccke. Allemagne. 298 p. : 4.
Nielsen-Klamer, Danemark, 181 p. à 2
tours : 5. Roth-Holzmann, Suisse-Alle-
magne, 201 p. : à 3 tours ; 6. Plattner-
Donikc, Suissc-Allcmagnc, 244 p.



ALGER ct 7445 civils musulmans ont perdu la
vie depuis novembre 1954 (début de la
rebellion) jusqu 'au premier octobre 1957.

BUDAPEST

Les pertes en Algerie
(Reuter) — Les autori tés mili taires

francaises annoncent lundi  qu 'au cours
des deux derniers jours, 150 rebelles ont
été tués en Algerie.

Selon des indications officielles, 4750
militaires francais . 1214 civils francais
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| D 'un jour...
...à l 'autre>>

; M A R D I  5 N O V E M B R E  1957 ',
' Fètes à souhaiter
; FETE DES S A I N T E S  R E L I -  ',
> QUES : Après ai- oir honoré le l er  '
[ novembre les àmes des sain ts , .
» l 'Eglise honore aujourd'hui ce qui *
[ reste de leurs  corps. On sait qu 'il J
> n'existe pus d 'égl ise , pas  d'autel , <
' qui ne conserve quelque relique. J
, Celles des martyrs sont speciale-  <
* ment clioisies pour Ics p ierres  J
! d' au te l .  <
! Ànniversaires historiques •
J 1757 Batail le de Rosbach. J
» 1845 Naissance du romancicr <
* portugais Eqa de Quciroz. *
l 1935 Mort  d 'A l f r e d  Duche. <

> Ànniversaires de personnalités <
} Jacquel ine  Auriol a 40 ans.
> Raymond Loerdy a 64 ans. \
'< La pensée du jour
| « Ln nature n 'interdit à l'hom- J¦ me que ce qui lui est physique-  <
[ ment impossible d' obtenir ». J(La Mennais )  <

Évènements prévus »
', Rome : Session extraordinaire de J

('Assemblée dc Ja Communauté 4
européenne Charbon - Acier ]

^ ( jusq.  9 I I I ) .  I
' Rome : Reception par Pie X I I  des -

membres de l'Assemblée de la <
Communauté européenne Char- <

, bon-Acier. ]¦ Athènes : Arrivée de M.  T a f t  Ben- <
son , secrétaire américain à l' a- J
Gricultiire. <<

COUP D'Hit SUR u PRESSE '"' ra '•¦':.™J

Dans trente ans,
nous aurons pompe
toute l'energie
de nos rivières

De « La Vie catholique illustrée » :
En 1947 , la France consommait deux

f o i s  plus d'électricité qu 'en 1924 , et en
1957 , la France consomme deux f o i s  plus
d'électrieté qu 'en 1947. La courbe mon-
te en f l è che  et la j lèche semble indiquer
qu'en 1967 , nous consommerons deux
f o i s  plus d'électrici té  qu 'en 1957.

Pourquoi se phenomene de houle de
neige ? C' est tout le mystère du pro-
grès. Notre progrès , comme Vunivers ,
est en expansion. Or, l'électricité est au
centre du progrès.  Elle est son in j lux
nerveux, comme disent les médecins.
Voilà pourquoi nos ingénieurs cherchent
iì produire toujours plus  d'électricité
avec des moyens nouveaux.

Dans  vingt ou trente ans , nous au-

*" *

rons , comme le disait. le directeur de
l'EDF , ramasse toute l' eau de nos mon-
tagnes et pompe toute l'energie de nos
rivières. Dans cinquante ans, nous n'au-
rons plus guère de charbon dans les mi-
ne» du Nord encore en état d'étre ex-
ploìtées. Alors , il nous faudra produire
cinq jais , dix fo i s  plus d'électricité
qu 'aujourd'hui. Comment nous en tirer ?

— Par des centrale» atomiques, ont
répondu les ingénieurs.

En 1965 , nos centrale» atomiques pro-
duiront autant d'électricité qu 'une de
nos plus grandes usines hydroélectri-
ques. Dix ans p lus tard , cette production
pourra ètre multipliée par dix. Et vers
1980 , l' atome devrait nous fournir  le
tiers de nos besoins d' alors.

Mais  d'ici là , nos techniciens devront
encore e f f e c t u e r  bon nombre d' acroba-
tìes. On peut croire qu 'ils s 'y préparent
ri en juger  par la, liste des pro diges
qu 'ils s 'appré ten t  à réaliser.
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Ce ne fui  que lc soir , fori lard.  et
pendant su toilette de n u i t .  que Char-
les d'Etile ouvr i t  l.i lettre de son fils.  Le
conile Franz annoncait . Ion i  d'abord .
cn ^uisc de Rateai! de miei , le p ici ' 1
succès ile son nmbassade; puis , vena i t
un récil assez i -mir l  el mal en ordre,
ajuslc de manière à prouver qu 'arres-
lation , pr i son ct mariage étaient du fail
de Francois V, qui , pur  vengeance,
avail servi  ce piai i n u m i l i  1111 pauvre
conile: pour f in i r , «Ics prolestations,
force l u m i n i l i '', ci la domande dc pou-
voir  rej'cnir ù Pariti uvee sa femme.

- I.'imbéeilc, esclama le due . en
liaussunl  les épaule s . el sans d'ailleurs
se i i i e l l re  en pe ine  i le vo i r  clair duns
eel imbroglio.

P u i s , cornine ln pondulc sonnait :
— A l l o n s . Monse igneur .  couche-toi,

• l i t  I . v o i i i i e l l e . qu i  eou ra i l  eli el là, eli
chemise: et du ton  d'un enfant  qui re-
cite :

Il est minuit .
Qui l'a ilil ?
Ji'.- i i -Clni » ! .
Oil l-st-il ?

II ci ilail.» sa r lni pi ' l l r .
on.- r . i i t - i i  ¦>.

Il fu i !  ili* la denteile
Pour le» illune.» ile Par i » .

V i l i
On p u t  croire que  la Bclciredi n 'a*

v .iil cu qu 'à t i r e r  u n e  chaine don i  le
"oui élail d a n s  M m a i n . pou r  rame-
ner Otto à Pa r i s . O i i a r a i i l e - l n i i !  h e u r e »

après l'etrange scène de Beaujon , un
-au led i,  de rn ie r  septembire, vere le mi-
l ieu  ide l' aiprè-s-inidi .  le j cunc  Iiomime ,
< | i i i  n 'a v a i t  pi*i« que le temps de ehan-
ger d'habits , gàlés par celle longue
r o u t e . et d' a v a l e r  du potage et un a'iif ,
se p re sen t a  au Grand-Hotel, 011 la
chanteuse s' é t a i t  retirée. Quoi qu 'i l  eòi
rou lé  j o u r  el nu i t , sans s'arrèter, jus-
qu 'à Paris, l i r a  ut  sa moni  re à obliquo
demi-heure. Otto eùt  soirhaité au-de -
d a n s  de lu i -mème de ne pas rencon-
t r e r  ( ì iul ia .

l i l l e  se ci ressa en poussant un eri...
Al i ! c'esl vmiis, Otto , l i a l b u l i a '. t -

elle.
Il  d emol i r a i !  oli s i lence.  il ne ilui di-

sa i t  r i en .  il  la r e g a n l a i l  enivre. el il
a l l e i u l a i l  qu elle  lu i  pa r la i :  elle ava i l
un v é l e i i H ' i i l  blanc. charge de falba-
là»  pressés de dentei le el dc m i l l e  ru-
bali '» , et où la chanteuse s' é l aL t  arali'
see à a l l a e l i e r . de |) lace cn ip lace . lout
du long,  des bouquet-» <le 'roses n a t u -
re l les . I l  con te i i ip l a i t  éper i tumenl  ces
rose» , ce vè le inen l  éliloiiissanl . los

Le proces des quatre
écrivains hongrois

(ArP) — Les rumeurs qui circulaienl
dimanche selon lesquelles le verdict au-
rait été rendu dans le proeès des quatre

I écrivains hongrois qui se déroulé ac-
tuellement à huis-clos à Budapest , ne
sont pas confirmées lundi .

Il semble que , samedi soir, au dernier
moment, alors que la sentence devait
ètre prononcée, un contre-ordre aurait
été donne. De sorte qu 'un mystère de
plus en plus épais entoure cette affaire.

Mais les écrivains hongrois, dont un
certain nombre ont été appelés à témoi-
gner, continuent à ètre relativement op-
timistes et voient dans le nouveau dé-
lai qui a été imparti au juge, une raison
supplémentaire d'espérer que le verdict,
qui sera rendu contre les quatre écri-
vains dont Tibor Dery, Haye, sera rela-
tivement indulgent.

Certains estiment avoir des raisons de
croire que le gouvernement, à l'occasion
des fètes qui vont se dérouler pour le
-40ème anniversaire de la revolution so-
viétique, voudra et pourra faire un ges-
te qui lui permettrait de sceller une sor-
te de pacte de non-belligérance avec les
écrivains hongrois qui , bien que non-
communistes pour la plupart , ont ac-
cepté de signer le manifeste à l'O.N.U.
inspiré par le gouvernement pour sau-
ver leurs quatre confrères communistes
qui sont actuellement au banc des ac-
cuses
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Chaque jour nous enregistrons de
nouveaux abonnés. C'eat la preuve
que le seul quotidien indépendanit du
Valais était attendu partout.
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jgfe LE CRÉPUSCÙLE DES DIEUX

Vendez cher - et vous serez considère !

Comment on escroque
les; consommateurs;

Un cas typique de dictature des prix
a été rendu public il y a quelques mois:
On crie sur les toits que les cartels se-
raient des accords consentis en toute
liberté par des exploitants indépen-
dants. Mais que reste-t-il de cette pré-
tendue liberté quand l'association as-
servii les entreprises affiliées ? quand
elle leur impose ses prix , freine toute
amélioration de la productivité, encou-
rage indirectement la stagnation et la
routine au détriment du producteur, du
commercant — et surtout du consom-
mateur ?

H. P. Burrus, directeur de l'entrepri-
se en question , expose son affaire dans
une lettre adressée à l'economiste F.
Bates, collaborateur de la Tribune de
Genève :

CUISINIÈRE « LE REVE »
« La société Le Rève fait partie de

l'association des fabricants suisses d'ap-
pareils électrothermiques. Elle a lance
sur le marche, en 1953, un appareil po-
pulaire, dont le prix avait été étudié
en fonction de ses caraetéristiques et
plus particulièrement d'un prix de re-
vient fortement réduit. Elle désirait
donc vendre cette cuisinière à des con-
ditions plus abordables au grand pu-
blic.

L'association susmentionnée ne l'a
cependant pas entendu de cette oreille
et a obligé notre société à aligner le
prix de cet appareil, malgré ses carae-
téristiques différentes, sur celui prati-
que par les autres membres de l'asso-
ciation pour les appareils standard.

Par gain de paix et dans un esprit
corporatif , notre société s'était finale-
ment ralliée au point de vue de l'asso-
ciation.

Par la suite, voyant que des articles
étrangers obtenaient la faveur de la
clientèle gràce à des conditions plus
avantageuses, Le Rève a désire appli-

quer le prix ìmtialement propose, s ap-
puyant sur le fait qu 'un fabricant
membre de l'association devait pou-
voir profiter d'un effort qu 'il avait
fourni et en faire profiter sa clientèle.

Ne pouvant obtenir satisfaction et
placée devant un « veto » de l'associa-
tion , la société Le Rève a décide de
passer outre. Sur quoi , la majorité de
l'association a décide de lui intenter un
proeès et de lui réclamer des domma-
ges-intérèts de 100.000 francs.

Estimant que ce n'est pas avec de tels
procédés que l'inflation pourra ètre
coni uree dans notre pays, nous pensons
utile de vous signaler ce cas, afin que
vous puissiez éventuellement vous pro-
noncer sur l'impression qui'l vous fait »

Le cas est parfaitement clair — et la
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Les
aventures
d'Isidore

yeux , les cheveux Ide sa (maitress e,
jusqu 'au plus ipetil  de ses traits  : il lui
seni bla it qu ii a l l a i t  aimer Giulia , des
siècles entiers, et. plongé dans des
femages délicieuses , le [jeune homme ne
remuait point .  Ce silence le réverlla ;
il fit un  ibrusque effort  sur lu i -mème ,
el sans savoir  ce qu 'il  disait :

— Oui ! irépondit-il, ije suis parti,
s i tò l  quo j 'ai recu ivotre dépédhe. Je
scrais accouru do p lus loin , rien no mo
retenait li'Hbas.

— Et la Schlosscr ? f i t  G iu l ia .
— La Schlosscr ! repelli Otto , qui

'l*ouf»it à l'excès . ipuis pà l i t  tout  à icouip,
b l anc  comme ile marbré  où il s'ap-
puvait  : et après un instant do pesant
silence qu! av o u a i t  tou t . il so mit ipré-
ci pitamiinent  a tàcher dc so discul per .
M a i s  osl-ce qu 'il  a imait  la Schlosser ?
Pouvail-il a imer  ipareille sotte , une
l'emme toujours ip l eu ran l e , laide , mai-
tre , une  vra ie  sauterelile ? Et , idans
son t r o u b l e  et son i r r i l a l ion , il accom-
pagnali ce kJkeours de gestes oulrés.
en p a r l a n t  avec une  sorte de transport»

Situation des marches agricoles

Battue aux cerfs

BEAUCOUP DE POMMES DE TERRE
PEU DE POMMES

L'encavage habituel d'autómne se li-
miterà cette année aux pommes de terre.
Celles-ci ont pu ètre récoltées dans des
conditions favorables. Elles sont de bon-
ne qualité et se conserveront bien. On
ne peut en revanche guère parler des
fruits du pays. Les quelques exploita-
tions agricoles ou arboricoles qui ont
récolte des pommes ont pu Ics vendre
en bénéficiant des prix pratiques pour
les fruits importés. Ce petit avantage
compenserà quelque peu , pour les rares
privilégiés qui les dirigent, les domma-
ges dus au gel de 1956 et 1957.

DIMINUTION SAISONNIERE
DE LA PRODUCTION LAITIÈRE

Le bétail est descendu des alpages de-
puis quelques semaines. Peu à peu , on
passe du fourrage vert au fourrage see.
Et la production laitière approche de
son niveau le plus bas. Comme on le sait
en effet , alors que les mois de printemps
fournissent chacun quelque 9-11 % de
la production annuelle totale, les mois
de novembre et décembre y participent
à raison de 6 Ve Cela est dù avant tout
à la période des vèlages, qui se prolon-
gent durant les mois d'hiver , mais égale-
ment aux changements intcrvenus dans
l'affouragement.

OFFRE IMPORTANTE DE VEAUX
ET DE PORCS DE BOUCHERIE
A DES CONDITIONS
AVANTAGEUSES

En cette saison, l'offre de veaux de
boucherie est en àugmentation. C'est le
moment où les bouchers s'assurent la

couverture de leurs besoins en viande
de porcs pour les morceaux spéciaux de
Noèl et de Nouvel-An. La situation est
satisfaisante en ce qui concerne l'offre
sur le marche des porcs. Les prix des
porcs de boucherie sont en revanche lé-
gèrement inférieurs à ceux atteints à
la mème période de 1956. Ainsi, les pro-
ducteurs ont regu à la fin octobre 1956,
pour un porc à viande de 100-120 kg.
avec un lard dorsal ne dépassant pas 3,5
cm., un prix de 3.37-3.40 par kg. vif. Au-
jourd'hui , les mèmes porcs se paient Fr.
3.35-3.37. Il convient d'ajouter à cela une
réduction de prix de quelque 20 centi-
mes par kg. vif pour les porcs lourds.
L'offre de bétail de boucherie permet
de couvrir largement les besoins.

COIRE

Ag. — Le petit conseil des Grisons
s'est vu obligé cette année aussi d'auto-
riser aux environs du pare national une
battue aux cerfs speciale, pour réduire
la mortalité hivernale des cerfs et les
dégàts que, ces bètes gracieuses causent
aux cultures. Cette battue se déroulera
du 6 au 9 novembre. Il n'est permis de
tirer que les màles et les femelles qui
n'allaitent pas. La région de chasse est
strictement délimitée en basse-Engadi-
ne ct dans le vai de Muster. Un contróle
strici sera exercé des bètes abattues.

Le petit conseil se réserve d'interdire
cette battue extraordinaire si de fortes
chutes de neige devaient intervenir. Les
restrictions à la chasse édictées par le
gouvernement pour éviter la propaga -
tici! d'épizooties sont aussi valables pour
la battue aux cerfs.

sLt' J

Il a v a i t  t r ouve  en wagon les paroles
les p lus  i louehanles  ol los iplus leiulrcs;
mais la c r a i n t e  qu 'il é p r o u v a i t  de ne
pouvoir f l éc l i i r  Giulia , l'agitation de
la revoir e n f i n . el cet a i r  lourd ct par-
l'un ic , là force de jonquilles et de ro-
ses dont  l' a ippar lement  é t a i t  plein ,
jusque sur  la t ab l e  en face d 'Ol io , lui
dissi pinoli ! imaintenant ses pensées, de
manière que , malgré ses efforls , il s'e-
gara i l ,  ne se r e l r o u v a i t  p lus : ct le spec-
tacle de la Belcrctdi qui , rèveuse et
s i lenc iouse , j e t a i t  distraitement au feu
de vie i l les  bmehures  de théàtre, (Ics
lettres, (I cs bouquet* l'ancs.  doni  la
cassette reposai t sur  ses gcnoux. dé-
concertait  par  surcroi l  l' a m o u r e u x  : —
t e l l e m e n t  il commencait à d i ro  le con-
traire de ce qu 'on voya i t  qu 'il  v o u l a i t
dire, quand .  à ce moment , u n e  came-
riste 111 il la tò te  dans le salon. et ipria
que Mademoiselle indiqiiàl l'heu re à
laquelle on d e v a i t  ven i r  en lever  les
malles.

— Vous q u . t l e z  idonc l'hotel , di
m a n d a  le conilo.

réponse fournie dans « La Tribune de
Genève » ne manque pas de clarté non
plus :

« L'établissement de prix minima par
un cartel dans un secteur quelconque
de notre economie est une pratique re-
grettable, nocive aussi bien aux fabri-
cants, à qui elle offre un oreiller de
paresse, qu 'au public qui est ainsi obli-
gé dc payer des prix trop élevés.

Il est évident, en effet, que de pa-
rcils accords empèchent de se dévelop-
per une saine eoncurrence propre à sti-
muler l'effort des industriels et à ré-
duire le prix de revient. En effet , lors-
que les prix de vente sont imposés à
toute une corporation , ces prix sont
forcément établis de fagon à protéger
les fabricants les moins habiles ou les
moins bien organisées. On se base donc
sur le prix de revient le plus élevé, d'où
un renchérissement general du produit
manufaeture. Et les meilleures entre-
prises de la branche, sùres d'une bon-
ne marge, peuvent en vivre plantureu-
sement sans grand effort d'améliora-
tion ou d'innovation.

Tels sont, a mon avis, les vices du
système; et il est fàcheux de consta-
ter que ledit système est largement
pratique chez nous et semble s'éten-
dre encore. C'est un élément de vie
chère pour le consommateur et d'apa-
thie pour le producteur. »

— J'ai lolle , 'répondit Giulia , un pe-
t i t  pavil lon lou t  meublé , rue du Puits-
qui-parl e, numero 7.

Et sur ces mots , gagnant Ja porte,
cornine en doux sauls Jégens, elle par-
la bas à Laury ,  qui entra raniasser de
dessus Ics fau leu i l s  des palatines et des
niai ichons qui y itrainalent.

Ol io  s'é tai t  leve aussi, et conside-
rai ! ,  par  la vi ire , l'immense a*ue four-
m i l l a n l e  de monde, les boutiques pa-
rè i ' »  ci renip lies, et Ics rvoitures in-
noinbrables , rapides, continucllcs, rou-
l a n l  sous ce ciel pluvieux , qui xedou-
uiai t  ca tristesse. Il se répétaLt icepen-
n a n t  que c'é ta i t  là une heure oini que,
un  des p lus vifs et des plus beaux mo-
ment *  qu 'il aura i t  jamais ; let enragé
conlre lu i -mème, ibandai t  son àme
Inni  qu 'il pouvait, pour se donner de
t 'émotion. Il se senlait  porte à pleu-
rer , à f a i r e  des aclions singuliòres ; el
( ¦omino , on cet instant , Laury étant cn-
l i n  sor t ie , Giu l ia  rejelait confusemeli!
dans  la dissello ce qu 'elle en avai t  l i -
re de papiers ct mis à mesure sur la
nappe, Ol io  s'approcha tou t  à coup et
l u i  passa le bras autour de la ta i l le .
Elle d i t  :

— X' avez-voiis pas fa im ? Ne man-
gcriez-vous pas un morceau ?

(A suivre)

Alors, Madame, rendez-vous
pour le Thè ?

à

l ' îetyuUi



2 jProduclion et ulilisalion du lail 3
Une idée de la production laitière en Un peu plus de la moitié, soit 1 156 000

Valais : ¦ •
Laileries et alpages affiliés à la FVPL

ont annoncé 38 849 680 kg. de lait livré
en 1956.

Ce chiffre représente à peine la moi-
tié de la production totale qui doit at-
teindre 80 millions de litres.

Reste hors contròie le lait consommé
directement par les familles de produc-
teurs, qui sont au nombre de 15 000 en-
viron et ont souvent du personnel au-
xiliaire. On ne peut évaluer que par
estimation le lait utilisé pour l'élevage
des bovins et des porcins, celui produit
dans des stationhements intermédiai-
res comme les mayens non pourvus de
laiteries, et de nombreuses exploita-
tions très isolées où, saisonnièrement si
ce n'est durant l'année entière, on le
met en valeur sur place.

Ce que deviennent ces 39 millions de
litres de lait ?

13,2 millions sont livres pour la con-
sommation.

0,3 millions sont consommés par les
bergers d'alpage.

25,4 millions sont transformés en
beurre et fromage.

Cette fabrication donne 374 000 kg. de
beurre, dont 143 000 kg. sont produits
à la Centrale du beurre à Sion et les
231 000 kg. en general utilisés par les
producteurs-fabricants eux-mémes.

Quant au fromage, qui nous interes-
se ici, il formerait un convoi important
de 207 wagons de 10 tonnes.

kg. sont du fromage gras et 916 000 kg.
du fromage autre que tout gras, dont
pratiquement on ne trouve presque rien
sur le marche.

Par contre, les livraisons de froma-
ge gras au commerce, en 1956, repré-
sentcnt environ le quart de la produc-
tion totale, soit 270 à 300 000 kg.

, Ce sont donc les producteurs eux-
mémes qui consomment la quasi totali-
té des fromages autres que tout gras et
les 3/4 des fromages gras.

Le Valais est naturellement le prin-
cipal consommateur du fromage gras
commercialisé, puisque le 23 % seule-
ment est expédié en Suisse romande et
dans les principales villes de Suisse al-
lemande où s'est répandu le goùt de la
.radette.

En definitive, ces quelques 220 000 kg.
de fromage qui restent en Valais ne
forment qu'une faible partie — peut-
ètre un cinquième — de la consomma-
tion totale. Le reste est le Gruyère, le
Tilsit, l'Emmental, le Sbrinz, des fro-
mages de provenance étrangere et les
mille et une spécialités de fromages en
boìte ou en petites portions qui sont si
agréables comme diversion.

Retenons d'abord que le Valais dont
la population agricole forme encore
près de 40 % souffrirait de la plus gra-
ve penurie de produits laitiers s'il était
livré à * lui-mème, et ne pouvait plus
recevoir, d'autres cantons, du beurre et
du fromage.

L'assemblée liturgique : mystère d'unite
Par l'assemblee liturgique s'accomplis-

sent deux mystères: Le Mystère de Com-
munion entre l'homme et Dieu, et le
Mystère de Communion entres les hom-
mes. Si cette doublé communion ne sera
parfaite que dans le monde à venir, elle
doit commencer à se réaliser en ce mon-
de.

Le christianisme étant chose intérieu-
re, il appartieni à l'Assemblée liturgique
de devenir un moyen d'expression exté-
rieure.

Comme dans l'homme il y a deux élé-
ments, l'àme et le corps, c'est toujours
le premier qui doit avoir la prééminence,
car c'est de l'àme que le second tire :
existence et vie. Ainsi de l'Assemblée
liturgique par rapport à la Communion
chrétienne. Celle-ci anime l'Assemblée,
celle-là reflète la Communion chrétien-
ne.

Ce reflet a plusieurs aspects : Commu-
nion de l'homme avec Dieu, dans ses
moyens divers : adoration , supplication,
louange et Communion entre nous tous,
qui se traduit par l'atmosphère frater-
nelle de l'Assemblée, avec ses nuances
particulières : respect des .personnalités,
ouverture, harmonie dans l'ordonnance,
perfection dans l'exécution avec tout ce
que cela suppose de temps pour la pré-
paration, etc. de là jaillit la prière com-
munautaire. Enfin Communion dans le
Christ, vers lequel tendent tous les ef-
forts d'unite et de perfection.

L'Assemblée liturgique doit rester très
simple et surtout humaine. Simplicité
qui ne doit — tolérer ni la laideur ni
l'inflation. c'est la condition de son au-
thenticité efficace.

« Il faut savoir preparer ses réformes,
s'écriait un j our en plein congrès, le
chanoine Garail , directeur des ceuvres
de Toulouse, il y a la manière. Tenir
compte pbur la prière communautaire
des individualistes, mème en matière
prière. On ne peut vraiment se former à
la prière communautaire que si l'on y est
préparé auparavant. On ne peut ètre
une assemblée liturgique authentique , si
l'on ' n 'est pàs tout d'abord dans la vie
quotidienne et en dehors de l'église une
communauté charitable. Pour tout cet
effort, poursuit le chanoine Garail , n 'ou-
blions pas de commencer par un effort
personnel : Nemo dat quod non habet ».

M. le chanoine Martimort, directeur du
Centre d'action de la Pastorale et Litur-
gie, avoue dans les problèmes concrets
de l'assemblée chrétienne et dans la pré-
paration de la communauté chrétienne :
« De gros échecs nous sont venus, pour
avoir confié des responsabilités à des
personnes mal préparées, car la forma-
tion de la prière communautaire est une
ceuvre qui demande plus de temps qu 'on
ne le eroit , on veut aller généralement
trop vite. La vie liturgique d'ailleurs ne
suffit  pas, elle a besoin dc l'action ca-
tholique et réciproquemont, l'action ca-
tholique a besoin de l'Assemblée liturgi-
que pour ne pas devenir une chapelle...
Pour le chant pendant la communion, dit
le chan M., on a essayé de faire chanter
Ics fidèles. C'est trop difficile , le moment
n'est pas propice, on n 'a pas trouve de
chant « qui accroche », et cn attendant
on a oublié le chant grégorien !.*.

L'Archevèque dc Paris, dans une réu-

nion des evèques de France en ces com-
missions ou assemblées qui sont un peu
les conciles du XXe sièele déclarait :
Depuis quelques années se multiplient
les « initiatives liturgiques ». Elles sont
le plus souvent inspirées par le désir
légitime d'une liturgie vivante, educa-
trice à laquelle participe le peuple chré-
tien, mais elles manifestent souvent un
oubli pratique de l'autorité de l'Eglise ou
révèlent chez leurs auteurs une idée
inexacte de la notion canonique de cou-
tume, et des rubriques des livres litur-
giques officiels, et des décrets du St.
Siège : le meilleur eomnientairevné peut
avoir force de loi... Les prètres se trom-
peraient du tout au tout s'ils croyaient
nous rendre service par des initiatives
illégitimes. La liturgie est une science
qu'il faut apprendre. Elle ne s'improvise
pas. Il est plus facile d'inventer des cé-
rémonics que d'exécuter avec précision
ce qui est ordonné par l'autorité de l'E-
glise. C'est une école de respect, de po-
litesse, de deférence a l'égard de Dieu... »

La réalisation 'de l'Assemblée litur-
gique pour atteindre sa perfection re-
clame une préparation lente, ordrée, pa-
llente et perseverante. Elle ne se produit
pas d'elle mème (cf , St-Paul aux Corin-
thiens). Cet effort est doublé : effort d'in-
telligence et effort d'exécution. Il y a
des lois liturgiques à observer, un choix
judicieux des moyens à garantir, mais la
manière de les applique!* est essentielle,
capitale. L'Assemblée liturgique peut se
réaliser dans des contextes humains dif-
férents (époques, pays, milieux, tradi-
tions à respecter, etc.) elle peut prendre
des physionomies concrètes différentes,
tout en gardant les formules d'universa-
lité que personne ne peut supprimer. Se
garder surtout d'improviser, ce serait
empècher la réalisation du mystère chré-
tion, où nous apprenons à prier et où
nous nous formons tous à la Charité.
C'est là que se noue la fraternité chré-
tienne. a

S. E. le cardinal Gerlier s'adressant au
Clergé après avoir signale certains ex-
cès d'innovation ajou te: «L'indiscipline
eh matière liturgique est particulière-
ment grave; en certains cas elle mani-
feste une erreur dogmatique, comme Pie
XII le montre plusieurs fois dans l'Ency-
clique Mediator dei . La liturgie étant la
prière de l'Eglise, toute modification in-
troduite librement enlève son caractère
liturgique à la prière. Enfin les change-
ments introduits arbitrairement, s'ils
peuvent enthousiasmer certaines catégo-
ries de personnes, entrainent nécessai-
rement un désarroi profond dans l'en-
semble des fidèles. L'expérience est ici
probante... »

Préparation lente, ordrée, patiente et
perseverante. L'usage du micro et du
haut parleur qui couvre l'assemblée n 'est
pas la solution , tant qu 'il n 'y a pas pré-
paration rationnelle ! Collaboration fra-
ternelle avec les responsables, discipline
des fidèles à permettre les réalisations.
Celles-ci ne sont pas un problème inso-
luble, elles sont claires et conformes aux
Encycliques anciennes et récentes. Nous
nous efforcerons de signaler les conclu-
sions des congrès internalionaux qui
simplifient la tàche difficile et du clergé
et des fidèles.

Georges Haenni.

CINE CLUB LE CABINET DU Dr CALIGARI
5 NOV. à 20 h. 30

AU CAPITOLE LE DERNIER DES HOMMES

La culture des semenceaux de pommes de terre
une ressource intéressante pour la montagne

Une production de plants indigènes de pommes de terre bien développée sert
au maintien de la superficie des terres cultivécs et contribuc à assurer l'approvi-
sionnement du pays en période troublée ; elle constitué aussi, pour la paysannerie,
un moyen d'entr'aide dans un nouveau domaine. CETTE POSSIBILITÉ PEUT
NOTAMMENT PROFITER AUX EXPLOITATIONS DES RÉGIONS DE MON-
TAGNE.

Les régions qui se prétent le mieux
à la culture de plants de pommes de
terre sont celles où les pucerons vec-
teurs de viroses de la pomme de terre
apparaissent le moins. Ces régions ont
été déterminées par les stations d'essais
agricoles qui , au cours de longues an-
nées, ont procède à cet effet à des re-
cherches minutieuses gràce aux contrò-
les des pucerons, aux contròles cultu-
raux et aux contròles de dégénérescen-
ce. Se fondant sur ces travaux, les sta-
tions recommandent particulièrement
les régions suivantes propices à une
extension de la production du plant :
la vallèe de Conches et les vallées la-
térales sud du Valais, le Jorat , les zones
des collines et des Préalpes des cantons
de Fribourg et de Berne, l'Oberland
zurichois, les régions élevées du canton
des Grisons, ainsi que quelques régions
du Plateau lucernois et du Jura.

Dans plusieurs de ces régions, la cul-
ture de plants de pommes de terre s'est
déjà fortement développée au cours de
ces dernières années ou est en passe
de le devenir, tandis que dans d'autres,
également propices, elle n'a pas été in-
troduite jusqu 'ici parce que les produc-
teurs sont demeurés dans l'expectati-

ve. D une maniere generale, on s effor-
ce aussi de veiller à ce que, dans les
zones à vocation , tous les producteurs
de pommes de terre utilisent exclusi-
vement des plants sains, étant donne
que les meilleurs champs de multiplica-
tion peuvent ètre contaminés par des
viroses (maladies à virus) provenant de
cultures voisines infectées et, de ce fait ,
éliminées de la production de plants.
Cette manière de procéder a amene les
sélectionneurs à cultiver le plant dans
plusieurs endroits en « bassin ferme »,
ce qui leur a permis d'obtenir des suc-
cès appréciables. (

La production valaisanne de semen-
ceaux de pommes de terre a passe de
525 tonnes en 1952 à 1275 tonnes en 1956.
Près du 80 pour cent des ' semenceaux
a été admis en classe A et le solde en
classe B., alors que pour l'ensemble de
la Suisse, en 1956. le 50 pour cent seule-
ment figure en classe A.

Les prix des plants a la production
se sont élevés en 1956 à Fr. 35.— les
100 kilos pour les semenceaux de clas-
se A et à Fr. 26.— les 100 kilos pour
ceux de classe B.

Association valaisanne
des Sélectionneurs.

Union valaisanne
pour la vente

des fruits et légumes
OFFICE CENTRAL , SAXON

Bulletin
de renseignements

No 43-57
Quantités expediees du 27 octobre au

2 novembre 1957
POMMES

27.10.57 —
28.10.57 79.603
29.10.57 33.901
30.10.57 29.605
31.10.57 44.865
1.11.57. —
2.11.57 6.331

TOTAUX de
la semaine • 194.305
EXPEDITIONS
au 26.10.57 1.592.335
EXPEDITIONS

¦:: àtf.z.iì'i.fO : 1.786.640
PREVISIONS
semaine du
3 au 9.11.57 150.000

FOIRES
27.10.57 . —
28.10.57 7.511
29.10.57 1.631
30.10.57 1.784
31.10.57 9.145

1.11.57 —
2.11.57 162

TOTAUX de
la semaine 20.233
EXPEDITIONS
au 26.10.57 1.758.395
EXPEDITIONS
au 2.11.57 1.778.628
PREVISIONS
semaine du
3 au 9.11.57 10.000

CHOUX-FLEURS
27.10.57 —
28.10.57 33.164
29.10.57 27.449
30.10.57 31.960
31.10.57 42.490

1.11.57 —
2.11.57 36.171

TOTAUX ile
la semaine 171.234
EXPEDITIONS
au 26.10.57 2.579.120
EXPEDITIONS
au 2.11.57 2.750.354
PREVISIONS
9emaiir»e du
3 au 9.11.57 170.000

TOMATES
27.10.57 —
28.10.57 12.873
29.10.57 14.374
30.10.57 13.997
31.10.57 8.466

1.11.57 —
2.11.57 3.163

TOTAUX de
la semaine 52.873
EXPEDITIONS
au 26.10.57 6.869.561
EXPEDITIONS
au 2.11.57 6.922.434
PREVISIONS
semaine du
3 au 9.11.57 20.000

OBSERVATIONS
Le Valais n 'a plus grand-chose ì

vendre. Le stock de poires est à pei-
près épuisé. La faible récolte de pom-
mes est pratiquement placée, sinon ex-
pédiée. Les réserves de choux-flcun
peuvent ètre écoulées cn une dizainr
de jours si Ics importations ne viennen '
pas en contrarici' la venie.

Office Central , Saxon.

Cours preparato.res
aux examens

de maitrise dans le
métier de ferblantier

et d'appareilleur
A titre de préparation aux examens

de maitrise et dans le but de développer
la formation professionnelle des gens de
métier, l'Association suisse des maitres
ferblantiers et appareilleurs organise cet
hiver un cours préparatoire aux exa-
mens de maitrise pour les appareilleurs
et pour les ferblantiers en possession de
leur certificat de capacité. Il aura lieu à
Neuchàtel.

APPAREILLEURS
Ouverture du cours : 6 janvier 1958.
Clóture du cours : 18 janvier 1958.
Finance d'inseription : Fr. 130.— à

verser lors de l'inscription au C.C.P.
Vili 755 à Zurich.

Fin du délai d'inseription : 6 décem-
bre 1957.

FERBLANTIERS
Ouverture du cours : 20 janvi er 1958.
Clóture du cours : ler février 1958.
Finance d'inseription : Fr. 130.— à

verser lors de l'inscription au C.C.P.
Vili 755 à Zurich.

Fin du délai d'inseription : 20 décem-
bre 1957.

Une chambre sera réservée aux parti-
cipants qui le demandent expressément.

Les inscriptions doivent ètre adressées
au Secrétariat romand de l'Association
suisse des maitres ferblantiers et appa-
reilleurs, Place de la Gare 6, Neuchàtel
et la finance d'inseription de fr. 130.—
versée au C.C.P: Vili 755, Zurich, dans
le délai sus-mentionné. Les inscriptions
tardives ne pourront pas ètre prises en
considera tion.
Service de la formation professionnelle.
Département de l'instruction publique.

Des extrèmes qui ne se touchent guère
Les expositions de Hans Vautier et de Simone de Quay

A Sion, deux peintres exposent en ce
moment. Tandis que Hans Vautier nous
montre ses toiles dans la brasserie se-
reinement peuplée de l'Hotel de la Paix,
Simone de Quay nous propose les sien-
nes dans la crypte de l'Atelier. Et au-
tant les lieux d'exposition diffèrent, au-
tant l'esthétique des deux artistes s'op-
pose. Leurs ceuvres se trouvent en ces
endroits comme en des cadres voulus.

Dans les peintures de Vautier se rap-
portant au Valais, la couleur vibre d'un
charme agréable. Telles les scènes idyl-
Uques de la revue des Valaisannes au
costume chatoyant. Si les étoffes des
paysannes de E. Vallet sentent le drap
•enfermé et s'ornent de rubans de soie
proide et froissée, celles des costumes
:hez Vautier sont d'un tissu de cou-
'eur léger. De plus, les Valaisannes de
Vautier ne se rcncontrent pas dans
l'ambiance raide du travail ; dans ces
tableaux , il ne peut ètre que dimanche
iprès-midi, sur le petit banc devant la
maison : idylle véritable d'un romantis-
ne bourgeois. Chez lui , l'art est allégre,
-;t c'est par cette allégrcsse mème qu 'il
¦rèe des ceuvres à l 'harmonie si paisi-
'ile. Toutefois, une eerlaine audace , dans
e pittoresque, nous surprend peut-ètre
*n quelques tableaux . ainsi la composi-
'.ion des deux Valaisannes moissonnan-
lcs résonne comme un dur renverse-
Ticnt d'intervallo.

Si Ics peintures de Vautier ont l' air dc
irendre un bain dc soleil, les tableaux
le Simone de Quay rèvent. Du sous-

conscient y prend forme. Ce n 'est pas le
paysage valaisan qui apparali, mais un
paysage interprete se dégageant de l'au-
be : un arbre, la lune dans les branches,
des corbeaux... Les choses se présentent
lourdes de symboles. Et comme «le sym-
bole (d'après C. G. Jung) est l'expression
d'un contenu inconscient, douté seule-
ment, mais pas encore connu », il y a
beaucoup de secrets dans ces peintures :
par l'isolement des motifs, par les arbres
animés ou croissants, et la couché d'hui-
le opere encore sa densité vigoureuse
corame un vernis protecteur.

On dirait que l'artiste s'exprime in-
consciemment en essayant de se cachcr
consciemment. Dans la plupart des por-
traits de femme, les cheveux tombants
enserrent le visage comme des écailles
recouvrent le bourgeon , tandis qu 'aux
branches des arbres rèveurs, maints tri-
dents étrangement menaqants apparais-
sent pointés vers le ciel ou plantes dans
la terre. Il va sans dire que dans ces
tableaux, le rouge éclatant choquerait.
Le bleu , le violet, le jaune-orange, me-
loni leurs rèves. L'artiste s'exprime dans
ces rèves. Son art réalisé des endroits
pleins dc poesie et tout nouveaux.

Les oeuvres de ces deux artistes sem-
blent s'opposcr diamétralement, comme
introverti et. extroverti s'excluent. Mais
si Ics extrèmes se touchent dans ces
deux arts , cc serait en ce que Ics deux
— l ' idyllc gaio et le paysage rève de
lune — rivalisent de paix.

W. R.

Trois millions
de travaux

Depuis plus de deux ans, d'abord sous
la présidence de Me Adolphe Travellet-
ti , puis sous celle de M. Raymond
Blanc, député-suppléant, le Conseil
communal d'Ayent — la plus importan-
te commune du vai d'Hérens — s'est oc-
cupé du délicat problème du remanie-
ment parcellaire sur tout son territoire.

Les terrains agricoles s'étagent de
550 à 1900 mètres .d'altitude, dans les al-
pages. Les variétés du sol et du climat
ont permis différentes cultures, des-
quelles le paysan tire ses principales rcs-
sources (l'élevage bovin, la vigne). Mais
une exploitation rationnelle des terres
est impossible, avec le morcellement ac-
tuel , le manque de Communications rou-
tières, d'irrigations, etc. Il fallait donc
trouver une solution à ce problème. La
seule est le remaniement parcellaire de
cette zone, qui est divisée en dix mille
parcelles environ, totalisant 783 hecta-
res et appartenant à 1003 propriétaires.

Des séances d'orientation auront lieu
et finalement, à une dernière réunion
des intéressés, le remaniement parcel-
laire fut admis par 995 voix contre 8,
après une énergique intervention du
préfet du district, M. Pralong, vice-pré-
sident du Grand Conseil. Un comité a
été immédiatement constitué pour me-
ner les choses à Sion. Il est prèside par
M. Raymond Blanc. Ajoutons que cette
ceuvre de grande envergure, qui mar-
quera une date importante pour le dé-
veloppement économique d'Ayent, est
budgétée à environ 3 millions de francs.

(« La Suisse »)
SAXON

Statistique paroissiale
Baptemes : Roger-Joseph-Alfred Mi-

chelet, de René et de Adriana Franchi-
ni (né le 4 octobre).

Mariage» : 5 octobre, Edgar Felley et
Ella Reuse; 12 octobre, Georges Perroud
et Marie-Jeanne Schweickhardt.

Décès : Germaine Burnier-Gaillard ,
née en 1914; Adrien Favre, né en 1908;
Marie Saudan-Miiller, née en 1912.

Ceux qui s'en vont
A Leytron : M. Jules Denis, àgé de

47 ans.
A St-Maurice : Frère Alfred Farquet,

73 ans, de l'Abbaye.
Sion : M. Dr Edouard Sierro.

Memento artistique
SION

UNIVERSITE POPULAIRE. — Ou-
verture solennelle jeudi 7 novembre, à
20 h. 15, à la Grande Salle de l'Hotel de
la Paix.

CONCERT. — Mercredi 6 novembre,
à 20 h. 30, Hotel de la Paix : « Nuovo
Quartetto di Milano ».

RECEPTION. — Reception le 6 no-
vembre par le Conseil d'Etat , de M.
Johannes Coreth, ambassadeur d'Autri-
che.

MARTIGNY
HOTEL DE VILLE. — Exposition

Bianche Frachebourg (huiles, gouaches,
dessins).

CONCERT. — Jeunesses musicales :
Duo Sandor Karolyi, jeudi 7 novembre.

GALERIE D'ART. — Exposition per-
manente de toiles, reproductions, meu-
bles anciens et objets d'art.

CHEZ GRATZL. — Huiles de René
Veillon (Monthey).
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IL ^« agréable etsaine

MSÈ7 mt** r ra 'ra ' c 'lil delicieusement sans
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S'obtient maintenant partout!
OBI S.A., LAUSANNE

Dépositaire : Fr. Bruttin , Eaux Minérales, Sion

a» Le Dépót federai dos chevaux de l'armée à Berne vendra aux §
J enchères jeudi , le 21 novembre 1957 à 0900 heures à Berne dans la 2
• cour de l'établissement (Papiermuhlcstrasse, écurie No 6) •

| environ 100 chevaux fédéraux du train •
1 et 5 mulets fédéraux |

!

Les écuries seront ouvertes pour la visite des chevaux une heure •
avant la vente. Remise contre paiement au comptant et aux condi- #
tions habituellcs. Les conditions de vente peuvent étre demandées *

J auprès de l'administration soussignée. J
• Dépòt féd. des chevaux dc l'armée, Berne 9
« •

Avant et après W9ffWf FTW!f f̂ YV1le match un bon i'tlFM iiniiil*!»1!

^_^_______^___^^^___^_^_^__ A vendre

6 

patins
% gìglf de hockey

w M m m L W m  état de neuf No 42.
Gast , rue du Scex 2,

Cédules hypothécaires , 2me rang, au por- Sion.
teur , sont à piacer sur immeubles neufs et P, ~ ' 
anciens, de tout premier ordre. Coupures A loucr dans villa neu-

ve sud-est dc la ville
au gre du client. Également ler rang au petit
porteur à taux intéressant. 

£ Cj ppClCtG BIT © il t

Tous ronscignements à Regie Immobilière avcc dépendance, ainsi
qu une chambre meu-

S.A.. Place Longcmalle 7 Genève. Tél. (022) blée , indépendante. ac-
25 73 30 C(-'s '' ';l salle de bain.

Eerire sous ch i f f re  P
21 01!) S., à Publicitas.

mr*̂ *-̂ *^*^*^*^*w*^*am*^*^*^*^*^**^*****m**m

Pintc Vaudoise Yver-
don cherche

sommelière
debutante , nourrie, lo-
gée, joli gain.

Mme Guex-Cloux.

On désire engager

employée
de maison

sachant cuire , ménage
dc 4 personnes, vie dc
famille , bon gage, place
à l'année. Entrée à con-
venir.
Offres à Métroz , Aniè-
res, Genève.

Mécanicien
diplómé, italien , spé-
cialisé sur tous les mo-
teurs cherche place à
Sion ou environs.
Eerire sous chiffre P
21 047 S à Publicitas,
Sion.

A loucr ou Nord de la
ville , dans villa très
bien située

appartement
3 chambres, cuisine,
bains.

S'adresser par écrit à
Publicitas , Sion , sous
chiffre P 13 885 S.

On cherche pour tout
de suite

mécanicien
ayant pratique.

Garage Mayor, Bra-
mois, Tel. (027) 2 39 81.

Dr Leon
de Preux

Chirurgien F.M.H.

A B S E N T
reprendra ses consulta-

tici le 11 novembre

A vendre à Sion envi-
ron 600

futs vides
à goudron

S'adr. à Savro S.A.,
Sion . Tél. (027) 2 25 92.

A vendre fort

cheval
de trait garanti sous
tous rapports.

Tél. au (027) 4 12 14 de
12 à 13 h.

Je cherche pour le ler
février

appartement
à Sion de 2 pièces.
Eerire sous chiffre P.
13808 S., à Publicitas ,
Sion.

A vendre, faute d'em-
ploi

B.M.W. 250
état de neuf , mod. 57.
Prix très intéressant.
Tél. 2 14 87, Savièse.

A louer à la Ciarle un

appartement
3 ' •' pièces avec tout
confort.
S'adresser à Jos. An-
denmatten , Sous - le -
Scex 14, Sion.

A vendre pommiers
haute tige

Franc-roseau
sujets dc 5 ans.
S'adresser Marcel Ber-
thod, Bramois , téléph.
2 22 74.

Jeune fille cherche
place de

vendeuse
branche al imcntat ion-
tea-room. Libre tout dc
suite.
Eerire sous chi f f re  P
21 050 S., à Publicitas.
Sion.

INCA9 le café instantané
d'aujourd'hui ! "̂ mm  ̂ "
p̂ _^n 3 qualités!

S [ CÉ̂ È INSj^^AN^p INCA, extrait 100% soluble du «. f\g\j  \ .fa ,,Sy WÈ-- meilleur café pur. Une mer- M %Bu I
tri fi t̂f* ̂ ^HÉhfeijÉlN 

velile pour locale noir 41 g frs Ama9 *¥ \*W

E m I MÌT S? '̂ r IVIHF' l lNCA SANS CAFEINE ' extr:iit; ¦% **** &*
"" M I BtY L Wi» ] 100% solubledu meilleur café 

 ̂ J SiZ
- 9m\\Ml-Pl irr^Wawlv 1 décaféiné 41 g frs imW *> Jm*aW

¦- [ l»^̂ K'ìa»»3Pr̂ T ; INCAROM . extrait 100% solu-
±! |:S ' | j bledecafé (27%)etdechicorée

f >S 
EXT,,A 'T S0LU !*|É f I Franck-Arome (23%) addition-

o- iiK oe CAF é PU» c i*» I né d'hydrates de carbone. p^ - g^
c JllL ~ _ JlmW JÉ. Donne un café au lait corse à T *1 ¦ 1
3 *WW '' """ ' ' *wm*W**Wim souhait 82 g frs Jama.  I W

> Entreprise lausannoise engagerait pour son <
> chantier d'Eclépens «

M A C 0 N S  i
* 4

: Charpentiers - Boiseurs \
! Bons salaires, travail de longue durée. 4

I S'adresser à Entreprise E. Imhof S.A., av. <
; de Morges 24, Lausanne. Tél. (021) 24 27 85. J
! »

w w w v v w w w ŵ v . »

On donnerait en hiver-
nage une bonne

vache
laitière et un génisson
portant pour début fé-
vrier.
S'adr. au bureau du
journal sous chiffre 564

On cherche

ouvriers
-/ ¦  -. •

de vigne. Bon salaire.

Faire par écrit au bu-
reau du journal sous

. chiffre 563.

Patins
de hockey

CCM Kangourou à
vendre d'occasion No
45.
S'adr. au bureau du
journal sous chiffre 562

A vendre sur place un

fourneau
rond , en pierre ollaire ,
hauteur 1 m. 30, dia-
mètre 0,66 cm, date
1943.

S'adr. à la Crettaz , Sa-
vièse, avaht lo diman-
che 10 novembre, pour
la visite chez Jules
Darbellay.

Patins
d'occasion à vendre No
37 pour fille (patins
artistiques). No 42 pour
homme (patins artisti-
ques).

S'adresser chez Marie-
Francoise Jost , Haute-
rive, Sion.

A vendre voiture

Peugeot 203
très bon état.
S'adr. au bureau du
journ al sous chiffre 565

On cherche

appartement
de 3 pièces, confort
pour janvier.
Eerire sous chiffre P
21 045 S., à Publicitas ,
Sion.

Pressar.!
A vendre env. 2500 cla-
veaux. Prix très inté-
ressant.
Ferire sous chiffre  P
21 046 S, à Publicita s,
Sion. i

Timbres
caoutchouc

tous genres, livrèe raapi-

dement aux meilleure*

conditions par 1'

Imprimerlo
Gessler © Sion

Pdtissier
confiseur

Cherche place tout de
suite.
Tél. 4 41 61.

On cherche à loucr

appartement
3 chambres, avcc salle
de bain , au centre de
la ville , prix pas plus
haut que 80 francs par
mois.

S'adr. sous chiffre P
13 887 S, à Publicitas ,
Sion.

On cherche à Sion

chambre
indépendante , meublée
avec chauffage.

B. Mattor , entreprise
de la Centrale de Nen-
daz-Riddcs. Tél. (027)
4 74 12.

Jawa
250cc, à vendre , moteur
entièrement neuf , siè-
ge arrière , porte-baga-
ges, pneus ct peinture

•neufs. Avec différents
accessoires Fr. 1 000.—.
S'adr. au bureau du

journal sous chiffre 567

Demoiselle
cherche emploi pour
nettoyages de bureaux ,
travail facile d'atelier
ou autres.
S'adr. par écrit au bu-
reau du journal sous
chiffre 566.

Vauxhall
Victor 1957

URGENT
A remettre un contra t
volture neuve. couleur
à choisir , rabais inté-
ressant , facilités ou
échange.

Tél. (021) 4 23 87.

i

BQSCH

Fanfare à
SEKVICE BOSCH ¦

René Nicolas |
Av. Tourbillon - SION |
Téléphone (027) 2 16 43 |

i

Pour doser son eflbrt publicitaire selon les ré
gions à touclier :

fin u i i i a v i i v v

En Suisse , pays prop ortionncllcmcnt lc plus
riche cn j ournaux, ceux-ci ont unc diffusion
essentiellement lucale ou reg ionale. Aussi leur
influence cst-ellc d'autani  p lus marquéc.

Cette decentraiisation tres poussée ct l' indivi-
dualismc de la presse suisse permettent donc
aux annonceurs dr travailler cn prof ondeur toulcs
les régions et catégories d' acheteurs auxquelles ils
veulent s'adresser. C'est dire que leurs chances
de succès en sont fortement augmentées.

v«'̂
P U  B L I C I T A S

aches laitières
tachetées et grises, prétes et fraiches vèlées

P. Cottagnoud , Vétroz. Tél. 4 12 20.



« Jeunesses musicales » et « Amis de l'Art »
au travail

Hier soir , à l'Hotel de la Paix , les
« Jeunesses Musicales » d'abord , puis la
« Société des Amis de l'Art » ont tenu
leur assemblée generale.

Chez les « Jeunesses Musicales » , Mme
Reinhard!, presidente , donne connais-
sance du rapport d'activité duquel il
appert que la saison passée fut marquéc
par des conccrts de haute qualité don-
nés par des ensembles de réputation
internationale. Rappelons , pour mémoi-
re, la venne à Sion de l 'Orchestre sym-
phonique d'Utrecht , la « tournée » An-
dré Perret , le Trio de Vienne; les audi-
tions de disques , etc.

Les « Jeunesses Musicales » nous an-
noncent les conférences de MM. Ed-
mond Appia , William Rime et Georges
Haenni; quelques conccrts que nous au-
rions tort d'ignorer et que nous présen-
terons bientót.

Compliments aux JM qui furent d'ar-
dents recruteurs : Mlles Mai-inette
Schmelzbach , Christiane Gschwend. Ke-
thy Kummel , Simone Besson et Joson
Mottier , lequel abandonne ses fonc-
tions de caissier , ses études l'ayant obli-
gé à quitter Sion momentanément. La
fonction est dévolue à Mlle Simone
Mottier.

Délégués des classes ct bureaux :
Christiane Gschwend , M a  r i n e t t e
Schmelzbach , Chantal et Marie-Aude
Suter, Anne-Marie de Preux , Ketty
Kummel , Simone Besson , Jacques Dela-
loye et Jean Crittin.

Le Comité, in-globo, est réélu.
Au dernier Congrès national , M.

Georges Haenni a été nommé membre
du Comité de patronage suisse.

MM. Roger Bonvin , président de la
Ville et Paul Mudry, directeur des Eca-
les ont été vivement reinerciés pour
l'intérét qu 'ils accordent mix «Jeunes-
ses Musicales» .

Chez les « Amis de l'Art », la séance
était présidée par M. Dr Pierre Parvex.

Mme Theler ayant donne lecture d'un
procès-verbal détaillé , M. Parvex bros-
se un tableau des manifestations pas-
sées.

Si le concert de St-Pierre-de-Clages
a obtenu un gros succès, il ne sera plus
organise en raison du manque d'inté-
rèt rencontre sur les lieux de son dérou-
lement.

Soulignons la réalisation heureuse de
cette entente souhaitée entre les trois
•ociétés « Amis de l'Art », « Jeunesses
Musicales » et « Société du Théàtre »
pour l'établissement du programme et
l'organisation des spectacles, concerts ,
conférences , etc.

La Municipalité , au vu des comptes ,
prévoit l'octroi d'un crédit annuel de
3.000 francs pour couvrir le déficit des
manifestations culturelles des trois so-
ciétés.

Démission de Mme Theler , laquelle
resterà membre du Comité tout en cé-
dant ses fonctions de secrétaire à Mlle
.^line-Marie de Courten , assistée de
Mlle Simone Besson.

Les comptes sont lus par Me Serge
Marguelisch en l'absence de M. Demoni,
caissier au dévouement inlassable, il
faut le reconnaitre.

M. Albert de Wolff est appelé à faire
partie du Comité.

Une carte de membre passif sera lan-
cée dans le public.

Le Comité est confirmé dans sa com-
position actuelle.

Me Louis de Riedmatten suggère de
nommer MM. Georges Haenni et Eu-
gène de Courten , membres d'honneur.

Les statuts seront modifiés, car il n'a
pas été prévu de rendre cet hommage
aux membres méritants.

Enfin , ces nominations pourront avoir
lieu et nous félicitons les uns et les
autres.

M. Montangero annonce que des ré-
fections importantes ayant dù étre ap-
portées au Théàtre dont le plafond
tombait en poussière, cet édifice sera
rendu accessible au public dans un
mois ou deux.

En bref , cette assemblée a été récon-
fortante. Elle nous laisse espérer d'heu-
reux lendemains sur le pian des mani-
festations culturelles.

Elle prit fin avec un concert d'élèves
du Conservatoire cantonal : Mlles Fran-
coise Gaspoz, Pierrette Hauser , Daniel-
le Zwissig, Marylise Molliet , formant le
Quatuor des classes d'ensemble du Con-
servatoire; Mme Anita Gschwend et
Aldo Défabiani , accompagnés au piano
par Mme Moreillon et Pierre Aegerter ,
de la classe de piano, qui a joué deux
Sonates pour le plaisir des auditeurs
et auditrices fort peu nombreux. hélas !

f.-g. g.

« Praline »
et la beauté

La ville de Sion , en ses murs, abrite
quelques beaux magasins qui sont au-
tant d'écrins renfermant tout ce que la
femme elegante découvre lorsqu 'elle
part à la recherche des petits riens et
des grandes choses qui complètent son
charme personnel.

Le coiffeur, la modiste, l'esthélicien-
ne, le maitre-bottier et d'autres arti-
sans ceuvrent sans cesse en faveur de
la femme qui trouve aujourd'hui à Sion
ce dont elle avait besoin pour parache-
ver sa beauté et qu 'elle allait chercher
dans les grandes villes.

Tout est à portée de mains pour cel-
les qui désirent légitimement accorder
à leur corps , à leur peau , à leur cheve-
lure les soins indispensables à la fem-
me moderne.

L'«Institut Praline» , où Mme Oggier ,
esthéticienne rompue aux délicates né-
cessités d'un art qui joue un grand ròle
dans la vie de la femme, offre depuis
longtemps une garantie contro les mar-
ques du temps, et, depuis hier , dans
un décor d' une rare beauté , tous les
avantages qui peuvent s'ajouter à cette
distinction émanant des élégantes de
chez nous.

La gràce, le charme et toute la séduc-
tion qui se dégagent de l'ensemble si
bien congu en ces lieux tout Parisien
d'essence nous rappellcnt les plus beaux
et les plus coquets sanctuaires des
Champs-Elysées où flamboient des
grands noms comme celui d'Helena Ru-
binstein.

Petits coins de Paradis parfumés pro-
pices aux rèves les plus délicieux , ils
ont de « Praline » la méme mugnificen-
ce. Ecrins qu 'une femme ouvre en pous-
sant un petit cri de ravissement.

Il est vrai que l'« Institut Praline »
vient de signor une réussite incontes-
table pour laquelle nous souhaitons le
succès lc plus complet. .lède.
' ^? ?^? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ?̂? ? ? ? ?̂
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L'Aide familiale
Nous rappelons aux mamans et aux

personnes qui ne peuvent accomplir
leur tàche quotidienne par suite de ma-
ladie, grande fatigue, naissance, qu 'il
existe en notre ville, un service de dé-
pannage : « L'Aide familiale de Sion ».

Ce service complète celui qui existe
déj à au sein du Mouvement Populaire
des Familles.

Momentanément l'Aide familiale de
Sion assumerà à votre place ou avec
vous les tàches d'une maman de secours.

Voici le ròle de cette aide :
1. — remplacer la mère de famille ali-

tée ou absente ;
— décharger la mère de famille en

I'aidant au ménage : (couture, rac-
commodage, cuisine, repassage) ;

— soins aux enfants malades ou dé-
laissés ;

— soins aux vieillards malades ou
délaissés.

L'aide familiale n 'est toutefois pas
destinée à remplacer l'infirmière ou la
sage-femme dans leurs tàches.
2. L'aide familiale travaille en principe

8 heures par jou r (4 heures le samedi.
Elle peut faire des heures supplé-
mentaires si sa présence est indis-
pensable.

3. L'aide familiale ne couché, ni ne
mange dans la famille qui l'occupe.
Elle peut toutefois prendre le repas
de midi dans la famille si l'on ne
peut pas se passer d'elle à ce mo-
ment-là (pére absent , mère malade,
enfants livres à eux-mèmes).

4. L'aide familiale fait les savonnages
de la semaine mais elle ne doit pas
faire les grandes lessives ni Ics
grands nettoyages.

5. L'aide familiale vient au secours des
familles en difficulté sans distinction
d'opinion , de rcssources, du nombre
d'enfants.

6. Le Service de l'Aide familiale de
Sion ne demande aux familles qu 'une
participation modérée, adaptée à
leurs possibilités, à leurs charges.

Les personnes désirant utiliser les ser-
vices de l'Aide familiale de Sion peu-
vent s'adresser au téléphone No 2 28 33,
à défaut au No 2 15 20 entre 10 et 11
heures.

Memento
DES CINEMAS SÉDUNOIS

ARLEQUIN. — Ce soir , un film gi-
gantesque : La Tunique.

CAPITOLE. — Séance du Cine-Club
à 20 h . 30 avec « Le Cabinet du Dr Ca-
ligari » (1920) ; « Le Dernier des Hom-
mes » (1924).

• La < Perniile d'Avis du Valais » est i
2 dotée d'un télesoripteur et puiblie !
• les mèmes infarrmiationis que les a.u- (
S tres quotidiens a-amands, mais les J
9 nouveUas valaisannes vous les trou- j
• verez suintouit diane notre journal i
Z qui sera bienitòt celui de tout le ]
• mond e en Valais i

BEH!̂ ^
La conférence de Saint-Vincent de Paul hommes

de Sion
Par définition et selon l' article pre-

mier de ses statuts, la Conférence Saint-
Vincent de Paul est une association
d'Hommes — jeunes gens et adultes —
qui désirent se vouer aux ceuvres de
charité chrétienne.

Si la société a spécialement pour but
la visite des familles pauvres , elle s'in-
téresse également au sort , parfois com-
bien pénible et douloureux , de mala-
des, d'infirmes , d'orphelins , de vieil-
lards, de prisonniers, de personnes
abandonnées e.t sans rcssources, de tous
ceux , en un mot, qui sont durement
touchés par les épreuves de la vie et de
l'existence.

Il existe une telle société à Sion pour
les deux paroisses de la cathédrale et du
Sacré-Cceur, connue sous le nom de :
« Conférence Saint-Vincent de Paul —
hommes — de Sion.

Elle se réunit régulièrement, chaque
semaine, le vendredi à 18 h. 30, à la
Cure, en une assemblée qui se déroulé
selon un ordre établi. Débutant et s'a-
chevant par la prière , continuant par la
lecture spirituelle, la conférence exami-
ne le travail aceompli et fixe ses ob-
jectifs à venir. Elle procède chaque fois
à une quète pour couvrir ses besoins.
Les propos, où seul l'essentiel est dit ,
devant étre sobres et discrets, la réunion
ne dure qu 'un temps très court. •

Les membres bénéficient de mérites

particuliers et d'indulgences. La societe
comprend , outre le.s membres actifs , des
membres correspondants , honoraires et
souscripteurs. Elle célèbre les fètes de la
Sainte-Vierge et , le 19 juillet , de saint
Vincent de Paul , son patron. Elle assiste
également à certaines messes ànniver-
saires. Le groupement de Sion est affi-
ne aux Conférences de Saint-Vincent de
Paul de Suisse romande.

Voilà une association bien faite pour
enthousiasmer les àmes généreuses et
qui ne cherchent que l'occasion de se
dévouer et de se dépenser pour la meil-
leure des causes. Oui bien faite pour
ceux qui « connaissent celle intoléra-
ble brùlure que l'existence de la misere
creuse en notre conscience.»

— De la misere , il n 'y en a plus !
— Ah ! ne dites pas cela. Adonné à

la recherche de vous-mème, à un égoi's-
me insatiable , vous auriez perdu jus-
qu 'au contact mème de la souffrance
humaine. Et ce serait déjà chàtiment
pour vous.

Non , il faut aider la Conférence Saint-
Vincent de Paul , en s'y aff i l iant , ce qui
est de la meilleure manière ; en la sou-
tenant tout au moins de son denier.
Pour le surplus , on s'adressera utilement
à la Cure, qui renseignera. ou directe-
ment à la -< Conférence Saint-Vincent
de Paul - Hommes - Sion - Cp Ile 4101.

t M. Dr Edouard Sierro
Après une longue et pénible maladie

qui l'a brusquement atteint au moment
où il semblait ètre en pleine force, M.
le docteur Edouard Sierro est decèdè
à l'hòpital régional de Sion.

Ayant fait d'excellentes études, lui-
mème fils de médecin , le docteur
Edouard Sierro fit une très belle car-
rière en ville de Sion.

On peut dire qu 'il a consacré sa vie
aux malades, aux faibles et aux déshé-
rités vers lesquels il se penchait avec
sollicitude.

C'était un excellent chirurgien , par-
ticulièrement doué, dévoué, qui jouis-
sait d'une grande réputation.

En dehors de son activité de médecin-
chirurgien , M. le docteur Edouard Sier-
ro, qui était une personnalité mar-
qùante de la capitale, s'occupait d'eeu-
vres diverses auxquelles il a attaché
son nom, notami-gjint à la Colonie de
Vacances. -gl'-

Artiste , il excellait dans l'art de la
sculpture, et a présente des ceuvres de
très belle facture qui apportaient la
preuve d'un beau talent.

M. le docteur Sierro était aussi prési-
dent du Comité de direction de l'Hòpi-
tal régional de Sion , établissement qui
était en partie son oeuvre et pour le-
quel il vouait toute son attention et ses

-compétences.
C'était le beau-père du docteur Cho-

quard et le frère du docteur Adolphe
Sierro.

A Mme Edouard Sierro, aux enfants
et petits-enfants , ainsi qu 'aux familles
parentes et alliées , nous présentons
l'hommage de nos plus sincères condo-
léances.

'W W * '*' *' *, *' *' *' *' *' *' *' *-^^*'*' ^ *' *- *- *' *' *' *' .
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Le veston sport...
est toujours

en grande vogue
> «
I choisissez le vòtre dès aujourd'hui  J
' chez le spécialiste J
> «
: 

<% ĉ$ :
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| Vestons , pantalons et complets \
[ pour hommes et enfants '

Chacun son tour
Samedi 9 novembre, des 17 heures,

aura lieu au Café du Grand-Pont , le
loto des Samaritains.

Chacun sait que le but de cette société
est essentiellement humanitaire et ne
fait pratiquement aucun profit de l'aide
apportée à ses semblables. Notre dépót
de matériel sanitaire, tenu par Mme
Borlat , est souvent mis à contribution.
Si une petite location est percue pour
les objets empruntés, elle ne couvre pas
les frais de réparation inévitables pro-
voqués par l'usure, souvent mème elle
reste iinpayée, les personnes utilisant
ce matériel étant insolvables.

C'est pour couvrir ces dépenses que
les Samaritains organisent leur loto.
Nous comptons sur la générosité de la
population et nous espérons que nom-
breux seront les Sédunois qui viendront
apporter leur appui moral et financier
ce samedi 9 courant... Les Samaritains
vous aident , à votre tour , aidez-les.

I 1 «QtUnS wot 

SKI-CLUB SION. — Assemblée ge-
nerale vendredi 8 novembre à 20 h. 30
Hotel de la Pianta. Présence indispen-
sable.

CHORALE SÉDUNOISE. — Ce soir
mercredi , répétition au locai , program-
me Ste-Cécile et fète cant. de chant
Présence indispensable. Le Comité

PROGRAMME RADIO
MARDI 5 NOVEMBRE

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne, vous dit bon-

jour ; 7.15 Informations ; 7.20 Concert
matinal ; 12.00 Les succès de Charles
Trenet ; 12.15 La discothèque du cu-
rieux ; 12.30 Le quart d'heure de l'ac-
cordéon ; 12.45 Informations ; 13.00 Mar-
di , les gars ; 13.25 Du film à l'opera ;
16.00 Au goùt du jour ; 18.00 Le micro
dans la vie ; 19.00 Informations ; 19.25
Le miroir du temps ; 19.50 Derrière la
fagade ; 20.30 Le sourire de la Joconde ,
pièce en trois actes ; 22.30 Informations;
22.35 Le courrier du cceur.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Variétés mu-

sicales ; 7.00 Informations ; 11.00 Emis-
sion d'ensemble ; 12.30 Informations ;
12.40 Concert populaire ; 16.00 Musique
de Colombie ; 19.30 Informations ; 20.15
Concert symphonique ; 22.15 Informa-
tions ; 22.20 Chronique cuiturelle fran-
co-allemande.

LE TEMPS TEL
QITOIV

L'ANNOIMI?
PREVISIONS VALABLES

JUSQU'À MARDI SOIR

Nord des Alpes, Valais , Nord et
Centre des Grisons : Ciel variable
mais en general très nuageux à
couvert. Cette nuit quelques pré-
cipitations locales principalement
dans le Nord-Ouest et le Nord du
pays. Fort fcehn dans les Alpes.
Ailleurs vent du Sud-Ouest souf-
flant  par moments en rafales.
Temperature peu changée.

Sud des Alpes et Engadine :
Ciel généralement très nuageux
à couvert accompagné dc préci-
pitations intermittentes. Forts
vents du Sud en montagne.

LES MEMBRES FONDATEURS DE
LA « PERSEVERANTE »,

à Plan-Conthey

sont priés d'assister à l'ensevelissement
de

MONSIEUR

Fiorita li VERGERES
Membre fondateur

L'ensevelissement aura lieu à St-Sé
verin le mercredi 6 novembre, à 10 h.

Rendez-vous à Scusine à 9 h. 30.

t
Madame Edouard Sierro ;
Monsieur Dominique Sierro et sa fian-

cée, Mademoiselle Liliane Tavernier ;
Le Docteur et Madame Jean-Louis

Choquarcl et leurs enfants Maurice et
Philippe , à Genève ;

Monsieur et Madame Philippe Cho-
quard et leur fi l le Florence, à Genève ;

Le Docteur et Madame Adolphe Sier-
ro et leurs filles Catherine , Danielle , Eli-
sabeth , Anne-Helène et Antoinette ;

Monsieur et Madame Fernand Dubuis ,
à Paris ;

Les familles Sierro , Mayoraz , Calpini ,
Bonvin , Favre, Colliard , Gency et Or-
sier ;
ont la profonde douleur de faire part de
la perte irréparable dc

MONSIEUR LE DOCTEUR

Edouard SIERRO
leur cher époux , pére, beau-père. grand-
pére, frère , beau-frère, onde et cousin ,
pieusement decèdè le 4 novembre 1957,
munì des Sacrements de l'Eglise.

La messe de sépulture sera célébrée en
la cathédrale de Sion , le mercredi 6 no-
vembre, à 10 heures.

R.I.P.

Selon le désir du défunt , prière de ne
pas envoyer de fleurs , mais de faire un
don à la Colonie de Vacances de Sion.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part .

t
Les membres du Conseil d'administra-

tion et le Comité de Direction de l'Hò-
pital régional de Sion ont le pénible de-
voir de faire part du décès de

MONSIEUR LE DOCTEUR

Edouard SIERRO
Président du Comité de Direction

Pour l'ensevelissement, se référer à
l'avis de la famille.

t
LE COMITÉ DE LA LIGUE

ANTI-TUBERCULEUSE ET DE LA
COLONIE DE VACANCES DE SION

a le pénible devoir d'informer ses mem-
bres du décès de son regretté président ,

MONSIEUR LE DOCTEUR

Edouard SIERRO
et les prie de bien vouloir assister à
l'ensevelissement qui aura lieu à Sion ,
le mercredi 6 novembre à 10 h.

t
Madame Marine Sauthier , à Sensine ;
Monsieur et Madame Jean Vcrgères-

Sauthier et leur fille Clairette , à Sen-
sine ;

Monsieur et Madame André Vergères-
Tedeschi et leur fils Eric, à Sensine ;

Madame Veuve Célestine Anthamat-
ten-Vergères et ses enfants, à Prilly et
St-Maurice ;

Les enfants de feu Placide Germa-
nier-Vergères, à Plan-Conthey ;

Madame Veuve Clément Vergères-An-
tonin et ses enfants. à Sensine ;

Les enfants de feu Camille Disicre-
Vcrgèrcs, à Martigny et Chaux-de-
Fonds ;

Les enfants de feu Placide Sauthier-
Quennoz , à Plan-Conthey ;

Les enfants de feu Frangois Dayen-
Sauthier , à Sensine et Premploz ;

Les enfants de feu Tobie Sauthier-
Fumeaux , à Sensine ;

Les enfants de feu Maurice Putallaz-
Sauthier, à Aven ;

Reverende Soeur Prisca , à Fribourg ;
Monsieur et Madame Leonide Sau-

thier-Duc et leur fils , à Sensine ;
Les enfants de feu Joseph Berthousoz-

Sauthier , à Sensine ;
ainsi que les familles parentes et alliées
ont le chagrin de vous faire part du
décès de

MONSIEUR

Florian VERGERES
d'Eugènc, à Sensine

leur cher et regretté époux , pére, beau-
père, grand-pére, frère , beau-frère , on-
de, cousin et parent , que Dieu a rappelé
à Lui le 4 novembre 1957, dans sa 71e
année , munì des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à St-Sé-
vcrin , le mercredi 6 novembre, à 10 h.

P.P.L.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.
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extro-sovonneux —
doux — profitable

Cherchons à acheter d'occasioi

vieux meubles valaisans
mème en mauvais état , tels que : Bahut;
armoii'es, tables. buffets , bureaux , candé
labres , chaises, fauteuils , prie-Dieu, chan
nes, plats , cuivres, etc, etc, ainsi que tou:
meubles de style : commodes, tables à jeux
pendules, etc, etc. Paiement comptant.
Ecrirc sous chiffre P. 60013 S., a Publicitas
Sion.

Pour tout de suite ou date à convenir, :
louer dans quartier tranquille et ensoleilli

bel appartement
de 4 Vi pièces, tout confort , balcon , frigo
machine à laver. Prix Fr. 185. — par moi:

Pour visiter : M. Vadi , La Pensée, Sous-
le Scex , Sion.
Pour trailer : Achille Carrel , Dóle 3, Lau-
sanne. Tél. 22 05 23.

IMPORTANT RABAIS
J'envoie de la viande de chèvre de première
qualité à prix spéciaux :
Chèvre entière Fr. 3.20 le kg. ; Parts anté-
rieures Fr. 2.90 le kg. ; Parts postérieures
Fr. 3.90 le kg. ; Viande de mouton , parts an-
térieures Fr. 4.50 le kg. ; Saucisse de chèvre
- la bonne et savoureuse spéciulité tessinoi-
se à rótir ou à manger crue Fr. 2.40 le kg. ;
Salametti nostrani, Ire qualité Fr. 9.— le
kg. ; Saucisse pur porc Fr. 5.— lc kg. ; Mor-
tadelle « nostrana » du pays Fr. 6.50 le kg. ;
Mortadelle de Boulogne, Ire qualité Fr. 5.30
lc kg. ; Salami tessinois mur Fr. 9.— le kg. ;
Salami « nostrano », 2me bonne qualité Fr.
7.— le kg. ; Lard sale « nostrano » Fr. 3.90
le kg. ; Pancetta (lard maigre sale) ou fumé
Fr. 7.50 le kg. — Service prompt et soigné
contre remboursement.
Se recommandé : Grande boucherie ALDO
FIORI , CEVIO (Tessin) - Tél. (093) 8 71 18

(écrire lisiblement)
J

Nous cherchons une
jeune fille pour le

tea-room
et le magasin. Debutan-
te acceptée.
Faire offres à Confise-
ri Mani , Yverdon. Tél.
(024) 2 40 48.

A vendre
Peugeot 203, 6,5 CV
Fr. 2 200.—.

Peugeot 202, 6 CV, Fr.
1000.—.

Adr. Mme Lacrose, rue
J.J. de Sellon 2, Genè-
ve. Tél. (022) 33 17 75.

Petit ménage soigné
cherche

femme
de ménage

de confiance , 1 - 2
après-midi par semai-
ne, vers fin novembre.
Faire offres avec con-
ditions sous chiffre P.
A. 20 036 L à Publici-
tas, Lausanne.

On demande dans bon
restaurant

jeune fille
pour le service et lc
ménage , vie de famille
et bon gain assurés.
Debutante acceptée.

Faire offres avec pho-
to à fam. O. Ràtz , res-
taurant du Sapin , For-
net-Dessous s. Tavan-
nes (J.B.). Tel. (032)
9 61 19.

Les fromages cui Valais

Aitncz-vous (es notirriiures simples ?

Nombreux sont ceux qui , sans cesse, rechcr-
chent le raff inement  de quelque gourmandise
éphemère. Ils cherchent souvent midi à qua-
torze heures.

Ce sont les produits de la terre , simples mais
vrais , qui procurcnt à notre palais les meilleures
satisfactions.

La preuve ? Offrez-vous le plus dclectable des
repas : un morceau de fromage du pain ct un
verre de Fondant ou de Dole. Vous
émervcillés. Et pour cola , choisissez un
mcige grns du Valais. C'est de loin le
fromage à couteau. Aussi les plus fins
scurs aff irment avec raison quo l'on
lasse jamais .

Demandez toujours  du jiomage gras du Valais.
Vcrijiez son autlicnticìlé en exi geant la marque
d' origine app l i que * en creux sur le talon des
pièces. Vous aehèlercz aitisi du fromage avec
une teneur cn malicre grasse plus eteree , une
pàté très f i n e  et onctucuse et un aromc déli-
cieuscmenl nuance.

cn serez
bon f ra -
meilleur
connais-
ne s'en

quelle gourmandise l

Le Docteur Jacques Joliat ;
Médeeine Generale

a ouverl dès lc 4 novembre 1957

son cabinet medicai à A R D O N  S
Consultations de 8 h. à 12 h. et sur rendez-vous tous Ics jours,

excepte lc jeudi

RAYONS X - DIATHERMIE

TéL 41490

•••••••••••••••••• «•ae*«o«ee«*at«oee«««a»os0®o««ee«««*A.

Nous cherchons pour entrée immediate ou à convenir

iCIUHOlMnS
Faire offres avec prétentions de salaire à Plumettaz S.A., Fabrique

de tracteurs, Bex.

Hotel de la Paix - Sion I
Mercredi 6 novembre, à 20 h. 30 préeises *™

N U O V O  Q U A R T E T 0  di M I L A N O  1
Location : Hallenbarter , tél. 2 10 63. j ffsj
Prix des places : 3.—, 4.—, JMA 1.—, Étudiants 1.50, Amis de fiS
l'art 2.—. 

^
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KURT W M̂ 9CHSEL

Votre installateti .' électricien
13, Avenue de France SION Tél. 2 38 38

.



LE PROFESSEUR SEDOV

Des projets pour se rendre dans la
lune soni actuellement à l'elude

Un chien a 1500 km. au-dessus du globe

(AFP) — « La chietine enfermée dans le satellite 2 se trouve dans un état
permanent de non-pesanteur et subit un intense rayonnement cosmique », a décla-
ré cette nuit , à Radio-Moscou, M. Kasatkine, membre de l'Académie des sciences
de l'U.R.S.S. et de la délégation soviétique qui a participe récemment au congrès
d'astrophysique de Barcelone.

Le comportement de la chienne dans le satellite, a souligné le savant, doit
permettre de déterminer dans quelle mesure un organisme vivant est capable de
resister à différents phénomènes naturels des espaces cosmiques. Il s'agit notam-
ment d'étudier les réactions de l'animai au rayonnement cosmique qui , très intense
à l'altitude où évolue le satellite (près de 1700 km.) traverse les parois de l'engin.
De méme, a ajoute M. Kasatkine, il serait très utile pour les prochains vols inter-
planétaires des hommes de connaìtre lc comportement d'un organisme vivant
dans une absence de pesanteur. Cet état de non-pesanteur se trouve réalisé à
l'altitude ou evolse le satellite, du fait que l' aitimelion terrestre et la force cen-
trifuge s'équilibrent et qu 'aucune pression ne pése sur le satellite. L'engin est
numi de différents appareils de mesure. Les uns contròlent la respiration , la tcn-
sion artérielle et le fonctionnement du cceur dc l'animai.

UN SATELLITE ARTIFICIEL
DE LA LUNE

Ag. (Afp). — « Le moment n'est pas
loin ou un satellite artificiel de la lune
sera lance et rapporterà des photos de
la partie encore inconnue des hommes
« a annoncé aujourd'hui le savant so-
viétique Gabriel Tikkhov , selon l' agen-
ce Tass.

LES PREMIERS VOYAGEURS
DE L'ESPACE

Ag. (Afp). — La « Pravda » annonce
hier matin «qu 'il sera probablement né-
cessaire d'envoyer des singes anthro-
po'ides comme passagers des prochains
spoutniks ainsi que des rongeurs , des
mollusques et des insectes qui permet-
tront de faire des études spéciales no-
tamment dans le domaine de la généti-
que ».

DES HOMMES DANS L'ESPACE
(Reuter) — Les savants russes Pazie-

kine et Pétrovsky, l'un directeur , l'au-
tre lecteur au Planetarium de Moscou,
ont déclaré au correspondant de l'agen-
ce Reuter que le chien enfermé dans le
second satellite sera renvoyé sur terre
d'une hauteur raisonnable et a de gran-
des chances d'atterrir vivant. Us ont
ajoute que les instruments qui enregis-
trent les réactions du chien dans son
voyage spacial sont reliés par des am-
poules de télévision à la terre, ce qui
permei aux observateurs au sol de noter
tout changement de l'état ou du com-
portement du chien. Les instruments
transmettent notamment des données
sur les pulsations cardiaqués du chien ,
sa respiration , sa pression sanguine et
sa temperature. Sur la base de ces ob-
servations, les savants décideront quand
il leur faudra presser sur le bouton qui
ramènera le chien d'expérience vivant
sur terre. L'explosion nécessaire sera
faible et aura vraisemblablement lieu à
800 km. au-dessus de la terre.

Les savants ont ajoute qu 'il n 'était
pas possible d'entendre aboyer le chien
dans son caisson, car on n 'y a pas place
de microphone.

Le.s deux savants ont precise que lors
de nouvelles expériencés des hommes
seront projetés dans l'espace, le satellite
emportera une certaine quantité de car-
burant , qui permettra aux voyageurs de
se faire projeter sur la terre, au moyen
d'un appareil special . rissage sur la lune ?

TOUT VA BIEN
La chienne esquimau se porte bien et

se conduit normalement, a indiqué lun-
di un communiqué de l' agence soviéti-
que « Tass ». On précise d'autre part
que cet animai qui avait d'abord été
appelé « Koudriatzka », puis « damka »
et se nomincrait en defini t ive « Laika »
s'alimenle normalement et quo son
cceur bat correctement.

On envisage déjà d'envoyer dans les
espaces inlerplunétuires des singes. des
rongeurs, des mollusques et des insec-
tes. Ces projets laissent prévoir de
nombreuses protestai ions des ligues

'il ¦'

Apres la fusee intercontinentale et le Spoutnik , le lancement d'un nouveau satel-
lite a surpris le monde tout entier. L'engin, qui pése 500 kilos, necessitali une
fusée porteuse d'un poids de 500 tonnes (!), ce qui en dit long sur les réalisations
des Russes duns ce domaine. La présence d'un chien à bord du satellite , équipe ,
cornine le montre notre photo venant de Moscou , d'un habit « spallai » , permettra
aux savants soviétiques de récolter des données dont on ne saurait surestimer
l'importancc. Le chien , comme on le sait , se porte bien , ce qui prouve que l' accé-
lération n 'a pas dépasse les limites supportables pour un homme. A quand l'atter-

protectrices de.s animaux qui dejà , en
de nombreux pays, se sont élevées con-
tre l'expérience à laquelle la chienne
« Laika » est soumise.

NOUVEAUX PLANS SOVIÉTIQUES
Le professeur Sedov, président de la

commission chargée de la coordination
des travaux scicntifiques théoriques
pour la préparation des vols interplané-
taires, révèle que les prochains satellites
artificlels des soviets seront plus lourds
et plus vastes que le premier satellite.

Des proj ets pour se rendre dans la
lune et pour efl'ectuer le tour du monde
avcc retour dc l'engin sur la terre sont
actuellement à l'étude cn U.R.S.S., a
aj oute le professeur Sedov.

Dans la meme publication , le savant
russe Dobronravov écrit qu 'un voyage
à la lune n 'est plus très éloigné. Main-
tenant que le satellite artificiel peut ef-
fectuer 8000 m. à la seconde, un engin
pouvant se rendre dans la lune doit
avoir une vitesse de 11 km. par seconde.
Il ne sera pas très difficile d'atterrir
sur la surface de la lune. Ce voi ne
prendra pas plus de cinq jours et cinq
nuits. Si l'engin cosmique pouvait un
j our depasser la vitesse de 11 km. à la
seconde, on pourrait atterrir sur la lune
cn 24 heures. De tels projets existent, a
dit le professeur Dobronravov.

La crise francais e résolue
(Du correspondant de I agence télégraphique suisse) :
La crise semble définitivement résolue. M. Felix Gaillard se presenterà mardi

à 15 heures, sauf imprévu , devant l'Assemblée pour lui demander son investiture.
Etant donne les positions adoptees dans la journée de dimanche, sept formations
politiques ont donne leur accord préalable au futur président du Conseil : Ics
socialistes, les radicaux valoisiens, les radicaux dissidents, l'U.D.S.R., lc rassem-
blement démocratique africain (R.D.A.) Ics républicains sociaux et Ics indépen-
dants (I.P.A.S.). 

La majorité qui se dégagera de la ,
premiere prise de contact avec lc parle-
ment sera donc numériquement sub-
stantielle. Sa solidité pourrait , toutefois ,
inspirar quelque doute. Si la cohabita-
tion de la gauche et de la droite a été
réalisée, cc qui est appréciable , la ré-
conciliation de la S.F.I.O. et de l'I.P.A.S.
n 'a pas encore eu lieu .

RÉSERVES
Le communiqué publié à la suite dc

la réunion du Conseil national socialiste
laisse apparaìtre que Ics concessions des
amis de M. Mollet sont sujettos à ré-
serves. D'autre part , le vote des indé-
pendants n 'a été obtenu que gràce à de
nombreuses abstontions, dont celles de
MM. Antoine Pinay ct Paul Reynaud.

C'est à l'usage que la majorité de M.
Felix Gaillard se révélora viable ou non.
Comme l'effort du gouvernement devra
porter sur le redressemenl dos finances
publiquos , sur la prorogation de.s pou-
voirs spéciaux pour l'Algerie , l' adoption
de la loi-cadro , on peul eseompter que
celle première partie du programme mi-
nistériel ne soulèvera que des objections
mineurcs. Il est admis , d' autre pari que
le pian des experts consultés par M.
Robert Schuman a recu d'ores et déjà
l'agrément des divers partis et que ,
d'autre part , l'amendement Soustelle
sur la loi-cadre a élé accepté presque
unanimement.

Rappelez-vous que le journal sort j
uè presse a 4 in»uirt*s u'u irasuz..

Le Pap e el les problèm es europ éens
Recevant en audience les membres de l'Assemblée européenne de la Commu-

nauté Européenne Charbon-Acier , réunis à Rome en session extraordinaire , Sa
Sainteté Pie XII leur a adresse un discours dans lequel il a notamment déclaré :
« Les pays d'Europe , qui ont admis le principe dc déleguer une partie de leur
souveraineté à un organisme international entrent , croyons-Nous , dans une voie
salutairc , d'où peut sortir pour eux-mémes et pour l'Europe une vie nouvelle
dans tous Ics domaines, un cnrichisscmcnt non seulement économique et culturel ,
mais aussi spirituel ct religieux ».

Le Souverain Pontife , apres avoir
examiné les raisons qui engagent Ics
nations européennes à se fédérer , a sou-
ligné los bienfaits matériels et spiri-
tuels que le CECA peul procurer ù
l'Europe , et , s'arrétant à considérer le
coté social des réalisations de col or-
ganismo , il a déclaré : « L'égalité dos
conditions sociales que la communauté
doit établir  progressivement entro ou-
vrier de la méme catégorie à travers
l'Europe nouvelle , aura certainement de
profondes répereussions humaines et
nous Cormons le vani qu 'elle contribue
i'i rapprochor les esprits et Ics cceurs
dans une véritable fratornité » .

Le Pupe a tenu ensuite à mettre l'ac-
cent sur la « lecon monile d'energie el
de patience » qui se degagé de lo si-
tuation d'aujourd'hui de la CECA , en
considerimi que les résultats actuels
n 'ont pu ètre acquis que gràce à une
longue préparation. TI note quo des ap-
préhensions, qui  somblaient irróducti-
bles . sont apaisées. Aussi le Pupe a-t-il
exprimé su joie en pensant uux f r u i t s

d'ordre spirituel qui restiiteront de la
mise en commun du putrimoine de
l'Europe.

NE PAS ABOLIR
LES PATRIES

A cet égnrd , Pie XII a déclaré : « Il
ne s'agit pus d'abolir le.s patries, ni de
fondre arbilrnircment , les races. L'a-
mour do la patrie découle directement
des lois de la nature , résuméos dans le
texte trudilionnel des commandements
de Dieu : honore ton pére et tu mère,
afin que tes jours se prolongent sur le
sol quo le donne le Seigneur. Entrer
duns une communauté plus vaste ne vu
jamais sans sacrifices , mais il est né-
cessaire et urgent d'en comprendre le
caractère inélucluble et finalement
bienfuisunt  ».

Pour terminer , lo Pupo a dit : « Les
résultats obtenus , Nous font bien uu-
gurer de l'avenir et Nous formons pour
les travaux de votre assemblée les voeux
los plus sincères. »

M A N A G U A
COMPLOT AU NICARAGUA

Un complot politico-militaire en vue
de renverser le gouvernement du pré-
sident Luis Somoza Debayle a été dé-
couvert lundi. Les conspirateurs ont été
arrétés , annonce un communiqué o f f i -
cici. Les conspirateurs envisageaient de
bombarder le palais  présidentiel  ainsi
que plusieurs  secteurs importants de
Managua.

LE BULLETIN INTERNATIONAL

Un second « Bip hip »
En moins dun  mois, les Soviéti-

ques sont parvenus à lancer deux sa-
tellites. Le second étonne les savants
par son poid s. Et aussi par le fa i t
qu 'un chien y a été enfermé. Les
techniciens du monde entier s'exta-
sient sur les résultats obtenus par
les spécialistes russes.

Un second «bip bip» peut ètre en-
tendu par des millions de postes. Le
succès de propagande obtenu est ain-
si considérable. Les Soviétiques sont
passe» maitres dans l' art de faire va-
loir leurs expériencés et leurs méri-
tes. Cette fo i s  encore, ils obtiendront
un écho très favorable dans les pays
qui leur sont alliés. En Asie et en
Afrique , dans les Etats neufs , le suc-
cès soviétique aura de profondes ré-
pereussions. Dans la lutte que se li-
vrent là les régimes capitaliste et
communiste , le second a gagné des
points. Au prix d'énormes sacrifices ,
l 'URSS a pu diriger ses e f f o r t s  vers
certains buts précis : la recherche
atomique et l' emploi des fusées  inter-
continentale» téléguidées étaient de
ceux-là. La présence du Spoutnik
No 2 est à la fo i s  un geste à l'occa-
sion du quarantième anniversaire de
la Revolution d' octobre et un indice
des moyens étonnants dont disposent
les maitres du Kremlin.

Les Soviétiques ont choisi un di-
manche pour lancer la nouvelle lune
artif icielle.  Le moment a été bien
choisi , puisque c'est le jour où les
réactions sont les plus d i f f i c i l e s  à
contróler. Pendant 24 heures , le mon-
de n'est qu 'à l'écoute de Moscou et
lorsque les chancelleries non-com-
munistes donnent leur avis , les agen-
ces communistes ont dit tout ce
qu 'elles pouvaient.

La date du lancement coincide à
quelques heures près avec l' annonce
du limogeage du maréchal Joukov.
On est donc bien force de penser
à une relation entre les deux évène-
ments. Comme d' autre part M.  Mao
Tse Toung arrivait à Moscou pour y
participer aux grandes fè tes  de la
Revolution , la réussite de l' expérien-

ce a ete particulièrement bienvenue.
L'attention de tous s 'est éloignée du
maréchal en disgràce pour se con-
centrer sur le remarquable succès
des savants. Le bénéficiair e de l' o-
pération a été l'habile M.  Kroucht-
chev.

L'homme d'Etat ukrainien s'est ou-
vert largement la route qui méne au
pouvoir. Le départ de Joukov , sui-
vant de peu celui de Malenkov et
Molotov , montre que la partie a
tourné en faveur des adversaires des
grandes gloires pas sées du système
soviétique. M.  «K» et le maréchal
Boulganine n'étaient pas des person-
nages aussi en vue, sous Staline , que
Joukov ou Kaganovilch. L'habileté
de la nouvelle équipe est d' avoir su
bénéficier des méthodes staliniennes
non point directement , mais bien à
quelques années de distance , puis-
qu 'aujourd'hui , les succès des sa-
vants soviétiques montrent que les
partisans de la « manière for te  »
avaient raison. Si Staline avait don-
ne au peuple russe ce que les maré-
chaux comme Joukov demandaient ,
à savoir des avantages matériels plus
grands ou ce que Malenko v voulait ,
à savoir davantage de biens de con-
sommation, il n'aurait peut-ètre pas
été possible de consacrer tant d' ar-
gent et d' e f f o r t s  aux recherches
scientifique s.

Pour l Occident , plus que jamais ,
c'est la solidarité qui est de mise. Ce
n'est que par un e f f o r t  constructif ,
destine à centraliser les recherches ,
que les pays non-communistes ne se
laisseront pas deimncer dans la pa-
ci f ique mais dangereuse course aux
progrès scienti f iques.  Cette course
est en f a i t  essentielle pour la paix de
demain. Celui des deux camps qui la
perdrait se verrait dicter de dures
conditions par l' autre. Il ne s'agit
oas, en cette a f f a i r e , qu 'un des camps
soit échec et mat , mais que le jeu
arrivé à ce «pat» qui équilibre les
chances et permet les eompromis.

Jean Heer

Encore
de la dynamite

ZERMATT

Un ouvrier de chantier , M. Heyholz ,
s'étant emparé d'une certaine quantité
de dynamite qu 'il manipulait dangereu-
sement, a été arrèté et mis à disposition
du juge instructeur de Viège.

VENTHÒNE

Giroud , Ville; Roland Meunier , Ville,
et Anna Barras, Chermignon; Marcel
Gross, Salvan , et Simone Saudan , Com-
be; Jean-Claude Felley, Bàie, et Edmée
Gross, Bourg; Bernard Darbellay,
Bourg, et Marie-Thérèse Braillard ,
Montreux; Marcel Farquet , Ville , et
Jeanine Roch , Saint-Gingolph , à Lau-
sanne.

Décès : Emile Giroud , 1885, Ravoire;
Alphonse Girard , 1888, Ville; Marius
Darbellay, 1880, Bourg; Séraphin Gay,
1895, Charrat.

SALVANCoup de fourche
dans I'CBìI

Mme Bagnoud , de Venthòne, alors
qu 'elle était occupée à rentrer de la li-
tière, a recu un coup de fourche dans
l'oeil. Elle est soignée à l'hòpital de
Sierre.

CONTHEY

t M. Flormn Vergères
A Sensine-Conthey vient de mourir

M. Florian Vergères , agriculteur, àgé de
71 ans. Terrasse par une attaque, alors
qu 'il se trouvait aux Mayens, M. Ver-
gères ne s'est pas remis du mal qui
l'avait saisi.

Son départ est cruellement ressenti
par ses proches et uussi pur ses nom-
breux amis.

C'étnit un excellent homme qui jouis-
sait de beaucoup d'estime.

Il avait été membre fondnteur de la
Société de Musique « La Perseverante »
de Plan-Conthey.

Nous présentons nos sincères condo-
léances aux familles éprouvées par ce
deuil.

MARTIGNY

Statistique paroissiale
Baptemes : Paccolat Jean-Marie-Er-

nest , de Michel et de Celine Falk , Vil-
le; Vouilloz Marie-France , de Georges
et de Germaine Montavon , Bourg ; Mar-
coz Christian-Joseph-Honoré, de Ber-
nard et de Bernadette Formaz , La Bà-
tiaz; Favre Christian-Dominique, de
Maurice et de Marie-Franeoise Rey,
Leytron; Rausis Geneviève-Marie-Ray-
monde , do Clément et de Marie-Thérèse
Gubioud , Sion; Gross Nicole-Marie-Da-
nièle, de Lucien et de Louise Gay-Bal-
maz, Ville; Borsetto Morena , d'Amadio
et d'Antonina Altomonte , Fionnay; Mé-
trailler Bernard-André-Conrad , de Re-
né et d'Aimée Joris , Bourg; Bongard
Pierre-Alain , de Pierre ct de Marcelle
Pillol , Corsier; Vouilloz Yvan , de René
et de Simone Zuchuat , Ville; Roduit
Vincent-Joseph , de Moinrad et de Til-
dy Schònbàchlor , Saillon; Theux An-
dré-Murcel , de Marcel et d'Anne Thé-
taz, Orsières ; Horvat Agnès-Marie , dc
Louis et d'Amelie Haag, Ville; Fort Ge-
rald , d'Alfred et de Josephine Darbel-
lay. Bourg.

Mariage» : Marcel Philippoz , Leytron
et Coletto Bernard , Villo; Raphael Gor-
re!, Bourg, et Andrée Mettraux , Lau-
sanne; Robert Darioly, Charrat, et Luce

Braconnaqe
Des braconniers de Salvan , ayant tue

deux chamois, ont été appréhendés par
la gendarmerie de Martigny.

SAINT-MAURICE

Deuil a l'Abbaye
Le Frere Alfred Parquet, de l'Abbaye

de St-Maurice d'Agaune, est decèdè à
l'age de 72 ans. Originaire du Levron
(Vollèges) où il était né le 24 juin 1885,
il était entré au Noviciat des Frères de
l'Abbaye en 1912, et y avait fait profes-
sion religieuse en 1914. Ses funérailles
auront lieu en la Basilique abballale
de Saint-Maurice, mercredi 6 novembre,
dès 9 h. 45.

Wm-*-*m •* ¦  travers la 

GENÈVE

0n retrouve le corps
d'un Valaisan

On a retiré du Rhòne le corps de M.
Francois Favre , d'origine valaisanne
mais vivant à Satigny. L'accident sem-
ble remonter à une quinzaine de jours.

Rendez-vous
le 9 novembre.

Un rendez-vous d amour ? Non , mais
c'est tout comme : un rendez-vous avec
la chance ! Car c'est le 9 novembre que
tirerà la Loterie Romande, à Lignières ,
beau village ncuchàtelois qui regarde de
haut le Landeron et la Neuveville.

C'est donc de Lignières que la chance
prendra son voi , en ce prochain same-
di 9 novembre. Elle rencontrera , à tra-
vers toute la Suisse romande, ceux et
celles avec qui elle a rendez-vous.
Bien sur , elle ignorerà (ayant de ces
caprices) les « acheteurs de la derniè-
re heure » qui n 'auront plus trouve de
billets...

Et ce sera bien dommage pour eux.
Cui- on tète de ce tirage exceptionnol ,
on trouve deux gros lots de 75.000 fr.
Deux lots qui , à eux seuls, valent qu 'on
prenne rendez-vous uvee la chance,
pour le 9 novembre.




